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1 L'histoire est, en effet, la memoire 

Préface 

- - - 

I l est interessant qu'un cure scrute pour 

lui-même et pour les fidhles confiés à ses 

soins l'histoire de la paroisse dont il est le 

pasteur. 

1 de faits passes, de personnes la plu- 

part d'entre eues disparues. Elle 

évoque des événements tantôt hé. 

roïques, tantôt mesquins, parfois 

même amusants. Elle fait revivre 

des personnages qui ont eu leur 

grandeur et leur petitesse. Des 

lignes de force se dessinent ainsi 

qui stimulent à bâtir l'avenir et qui 

permettent d'éviter les erreurs com- 

miçes. 

Aux yeux de la foi, l'historien ne 

fait que mettre en lurniere la pointe 

de L'iceberg. Restent enfouies dans 

l'océan qu'est la bonté de Dieu, les 

richesses de chétiens et de chré- 

tiennes. 

Je félicite monsieur l'abbé Giiies Ba- 

ril d'avoir voulu rédiger l'histoire 

de la paroisse de La Patrie. Son li- . 

vre intéressera tous les amants de 

cette belle et généreuse paroisse. 

Monsieur l'abbé Baril a apporté 

une pierre de plus à une meilleure 

connaissance de lfarchidioci%e de 

Sherbrooke. Je l'en remercie de 

tout coeur. 

U 
4- Jean-Marie Fortier 

Archevêque de Sherbrooke. 
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Monseigneur Jean-Marie Portier 
Archevêque de Sheirbrooke 

Sa Sainteté le Pape Jean-Paul II 

ii St-Pien-e de La Pa trie 



Avant-propos 

- 
- 

h st-ce une vocation nouvelle d'histoi- 

rien ou simplement l'amour du peuple de La 

Patrie qui m'inspire ce livre? 

Je ne crains pas de  mentionner que 

depuis mon arrivée, en août 1986, 

je m'émerveille devant la beauté de  

notre temple paroissial qui traduit 

la foi des premiers colons qui ont 

construit notre région. Je m'émer- 

veille encore plus de la richesse in- 

térieure des paroissiens, de leur ac- 

cueil spontané et chaleureux, de 

leur engagement d e  qualité et de 

leur prise en charge de la vie pasto- 

rale chez nous. 

Il y a ici un dynamisme chrétien 

qu'il me faut hautement souligner 

puisqu'il incarne bien la pensée de 

St-Pierre, notre patron, qui rap- 

pelle à l'Église naissante que "nous 

sommes les pierres vivantes que 

Dieu utilise pour édifier son tem- 

ple sp Wtuei". (1 Pi 2,3-6) 

Tout ce qui se vit dans notre pa- 

roisse est un evangile qui fait que 

nous vivons "le bon temps". 

Je rends grâce à Dieu d'être né A 

cette époque-ci car la vie commu- 

nau taire et spirituelle connaît chez 

nous un essor retentissant: nous sa- 

vons profiter de i'héritage de  nos 

devanciers pour mettre en oeuvre 

de  nouvelles réalisations où des so- 

lidarités réelles sont porteuses d'a- 

venir et de réconfort. 

Ce livre que j'ai eu joie à écrire, je 

l'ai conçu pour réveiller notre fier- 

té d'être membre à part entière 

d'une communau té de  baptisés qui 

a une histoire et un avenir: la plus 

belle histoire d u  monde, c'est celle 

que nous écrivons chaque jour. Un 

véritable historien ne dépose ja- 

mais sa plume: c'est pourquoi, il 

m'est agréable de vous transmettre 

la mienne afin qu'ensemble nous 
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puissions témoigner que "Jésus- 

Christ, plus jamais ne sera mort." 

Notre temple paroissial sera consa- 

cré le 3 juin 1990. Mais plus que ré- 

difice, c'est la population qui. se 

rssemble dans ce saint lieu que je 

souhaite présenter à Dieu afin qu'Il 

poursuive chez nous son oeuvre 

d'Amour si bien commencé. M- 

sion-nous demeurer un peuple ac- 

cueillant et ouvert sur notre ave- 

nir... 

Pour répondre à la q~iestion du dé- 

but, je dirais que l'historien qui 

sommeille en moi n'est rien compa- 

rativement à la tendresse que je 

vous porte. 

Le 20 septembre 1989 

Reconnaissance à: 

Marcel Prince et à Rcrynald Prouencher pour la mise en page de ce volume. 

Yves Perreault et  Ghislaine Ginrd, correcteurs. 

Jean-Claude Demers, photographe 

S t-Pierre de La Pa trie 
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' Nos origines 

- - 

ors du traité de Paris en 1763, toute 

la partie orientaie du Québec actuel, depuis 

les seigneuries jusqu'à la frontière, n'était 

qu'une vaste forêt où le sauvage vivait en- 

COR en liberté. Des documents historiques 

vont jusqu'à préciser que dans notre région 

et dans celle du  Lac Mégantic, il y aurait eu 

une bourgade dfAbénaquis. 

Arpentée en 1802 et érigée en can- 

ton (ou " t o m h i  p") dès 1803, no- 

tre région est vouée a devenir un 

refuge aux immigrants d'Angle- 

terre et aux loyalistes venus des 

États-unis. Trois cantons sont déli- 

mités: Ditton qui rappelle un &ri- 

vain célèbre mort à Londres en 

1715; Chesham qui rappelle une 

commune du Birrninghamshire et 

Emberton qui serait une corruption 

du nom de Pemberton homme céle- 

bre de  la Grande-Bretagne. Ainsi, 

sur la même ligne que le canton 

Newport, nous retrouvonçle can- 

ton de Ditton, borné par Chesham 

à l'est, Hampton au nord et Ember- 

ton au sud. 

Ces cantons resteront pendant une 

soixantaine d'années une zone de 

forêt inexploitée A cause du man- 

que de  moyen de transport. De 1 1861 1 1864, le gouvernement fit 

tracer à travers bois un chemin re- 

liant Sco tstown à la rivière Arnold, 

au sud du Lac Mégantic. Ce che- 

min, connu sous le nom de chemin 

de Hampden, amena dans la r é  

gion des premiers explorateurs. ILS 

provenaient pour la plupart de Co- 

okshire, la dernière agglomération 

d'importance à l'ouest de cette r é  

gion. Le député John Henry Pope 

encourageait fortement la colonisa- 

tion dans ces cantons nouvelle- 

) L'ensemble des faits rapportés dans cette section sont tirés d'un écrit d e  i'abbé C.-Edmond 
Chartier qui s'intitule "La colonie du rapnlriemenl. Histoire de Charfierville., Noire-Dame-ûes- 
Bois et La Patrie". Cet écrit date de  1914 et il fut publiC dans les cahiers historiques régie 
naux du journal LA TRiBUNE de Sherbrooke en 1945. 

Historique 1 





rent leurs énergies en vue de l'ins- 1 motions A la religion et A la patrie 

tallation de canadiens-français de 

la province ou des États-unis. 

Par l'instigation de ces deux socié- 

tés, l'abbé J.8. Chartier, curé de Co- 

aticook (de 1868 à 1877) est nommé 

agent de colonisation pour les Can- 

tons de l'Est. II organise alors une 

expédition pour explorer Ia région. 

Le 16 juin 1870, la colonie nouvelle 

est consacrée avec beaucoup d'é- 

'cl- 

M .  i'abbé Jean-Baptiste Chartier 

Historique 

au cours d'une messe solennelle 

dans le rang un, sur le lot dix-sept 

dans le canton d'Emberton. 

Les rapports parus dans les jour- 

naux à la suite de cette expédition 

furent si convaincants que, avant la 

fii de 1870, plusieurs colons s'éta- 

blissent à Ditton. 

"Le 16 juin 1870, la colonie nouveiie 

fut consacrée à la relipon ef à la pa- 

trie. La veille de la Fête-Dieu, au bord 

du ruisseau Tétreau, sur le lof 19 du 

rang 1, l'on avait remarqué u n  arbre 

magnifique, d'un pied ef demi de dia- 

mètre. Quand M.  Chartier eut donné 

l'exemple, chacun y alla de son coup de 

hache. Le tronc, équarri sur un de ses 

côtés, devint "la table d'un autel. Le 

cruci.fix, les chandeliers, la devanture 

furent faits avec les branches ou l'é- 

corce. A i'aide d'une pelle tirée du 

même bois, l'on creusa une fosse pour 

y planter une croix formée de deux lon- 

gues branches. L'installation terminée, 

l'on s'endormit aux bruifs stridents 

des hiboux qui, toute la nuif ,  protestè- 

rent contre cette invasion de lmr do- 

maine jusque-là inviolé. 

Le lendemain, jour de la Fête-Dieu, 

sous le dais de la forêt, en présence de 
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toute la délégation, I'abbé Chartier célé- 

bra les saints mystères et bénit la 

croix, sytr~bole de la prise de posses- 

sion. Dans une allocution vigoureuse, 

le missionnaire prédit les grartdioses ré- 

sultats de cette première mainmise et 

commenta les termes employés par le 

Père Vimont, en 1642, lors de l'établis- 

sement de Ville-Marie. Après la céré- 

monie, M.  Chicoyne écrivit, au verso 

de l'écorce pour le Courrier de Saint- 

Hyacinthe, un récit de l'expédition. 

Chacun. dm assistants se fabrique de 

ses mains, à même les restes de l'autel, 

une croix qu'il emporte chez lui 

comme une relique." 

Notre correspondant terminait par ces 

mots cette relation que nous risumons: 

"Jamais, à ce qu'il me semble, prière 

plus confiante ne monta d'un coeur 

vers Dieu; jamais parole apostolique 

ne passa plus vibrante sur des coeurs 

mieux préparés à la recmoir." la céré- 

monie tenait à la fois de celle qui mar- 

qua la prise de possession du Canada 

par Caljier, sur la pointe de Gaspé en 

1534, et de la première messe célébrée 

à Ville-Marie, par le Père Vimont, en 

1642. C'&ait l'installation oficielle, 

dans un monde v~aimerrt nouveau, de 

l'Église et de I'Etat canadien ". L'ave- 

nir devait ampIement justifier les espé- 

rances des débuts et acquitter Ifs pro- 

messes de la fondation. Les délégués ré- 

digèrent le rapport suivant: 

"Les cantons de Dittorr, Cheshm et 

Em berton sont réellement avantageux 

pour la colonisation ei propre à former 

de bons centres de p o p  lai ion; les socié- 

tés de colonisation de Saint-Hyacinthe 

et de Bagot trouveront, dans la partie 

de ces cantons qui leur est résrnée, ce 

qu'il faut pour rencontrer les fins 

qu'elles dhirent obtenir. Les explora- 

teurs, d'après l'examen du sol et les in- 

formations prises auprès des cultiva- 

teurs avoisinant ces cantons, sont d'o- 

pinion que les terres sont riches et fer- 

tiles. Les explorateurs sont d'opinion 

que les colons devraient être dirigés 

vers ces terrains le plus tôt possible". 

Le cruré Chartier trouvera u n  fidèle 

collaborateur dans la personne d e  

Pierre-Edmond Gendreau, premier 

curé d e  Cookshire (de  1868 à 1874). 

Avant I'érection d u  diocèse d e  

Sherbrooke (8 août 18741, nos trois 

cantons etaient situés dans les li- 

mites d u  territoire d e  Trois-Ri- 

vières. Les paroisses d e  Cookshire 

et d e  Coaticook étaient sous la juri- 

diction d e M g r  I'kvêque d e  St-Hya- 

cinthe. Nos Seigneurs les Évêques 

d e  Trois-Rivières et d e  St-Hya- 
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cin the s'entendirent pour donner 

juridiction au curé de  Cookshire 

sur ces colonies qui étaient plus à 

sa portée qu'à ceUe de  quelconque 

autre prêtre. 

Pour peupler la région, on fit  appel 

surtout auprès des 400,000 cana- 

diens-franqais exilés sur les tem- 

toires des Éta ts-unis. M. Jérôme- 

Adolphe Chicoyne fut officieue- 

ment chargé de cette campagne de  

rapatriement par le minisb-e de l'A- 

griculture, l'honorable John Henry 

Pope. M.Chicoyne deviendra par 

la suite le responsable de la Nou- 

velle Colonie et recevra le titre offi- 

ciel du gouvernement d'Agent de  

Colonisation. Il mettra en veilleuse 

sa carrière d'avocat pour se donner 

à notre régon en venant s'y instal- 

ler avec sa familie. 

Le Rév. Gendreau, curé de Cooks- 

hire et missionnaire à Ditton, offrit 

ses services pastoraux en venant 

présider une messe dans le canton 

une fois par mois. La. première ht 

célébrée le trente septembre 1871. 

Celleci eut lieu à l'étage de  l'hôtel- 

bureau de poste dit "French Hotel" 

à West Ditton, où vivaient quel- 

ques familles. 

BientBt, la comrnunau té voulut 

trouver un endroit plus décent 

pour célébrer les offices. Le choix 

de  l'emplacement de la future 

église fut très discuté. Le choix des 

autorités religieuses tomba sur un 

site situé trois milles plus à l'est 

(lot 27 rang 4) et en septembre 

1873, une chapelle catholique y 

était construite, avoisinant les 

murs inachevés du temple prote- 

stan t (construit en 1871). La terre 

de  la fabrique comptait 56 arpents 

en superficie et avait cofité 100.$ 

Le huit octobre de cette même an- 

née, le missionnaire célébrait déjà 

dans la chapelle, encore inachevée 

mais utilisable, les funérailles de  

l'épouse de monsieur Eugène Br& 

gier, née Emestine Maronier. Avec 

ces premières funérailles, il inaugu- 

rait le cimetière dont le terrain, oc- 

cupant le lot 7, rang V, avait été 

donné par M. Louis Rancourt. 

Le site de la chapelle attira les nou- 

veaux arrivants, de sorte que bien- 

tôt Afied Gendreau (frère du cruré 

Gendreau) bâtit près de celle-ci un 

hôtel tout en obtenant d'y déména- 

ger le bureau de poste qui continua 

de  s'appeler West-Diflon. Son autre 
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frére Joseph Gendreau crinstniit un 

moulin à scie. 

Les fiaPles sont maintenZrnt 

convI4s pour la pricre au siin d'une 

cloche de  50 livres donnée par h 

paroisse Ste-Anne de Shikeley. 

Comme la chapelle n'a pas de cllo- 

cher, on l'installe provisoirement 

sur une énorme souche de merisier 

où elle restera juqu'à la première 

procession de la Fête-Dieu ei-i 1075 

ae  27 mai). 

Les dimanches et fêtes où il I I ' ~  

avait pas de messe, monsieur 

Eugène Brégier, tertiaire de l.'Ordre 

de St-Franqois rassemblait les co- 

lons à ].'église et se Livrait avfr eux 

à des exercices de piété. 

L'abbé Gendreau quitta la cuire de 

Cookshire et la mission de "13t- 

ton" à l'automne 1874 pour une 

oeuvre missionnaire aux Etats- 

Unis. Ii finira ses jours au Sémi- 

naire de St-Hyacinthe. M. l'abbé 

Edouard Blanchard lui succ&de. A 
cette époque, nos trois cantons de 

Ditton, Chesham et Emberton tota- 

lisent 308 habitants, regroupés en 

cinquan t e-qua tre familles. 

h ce temtoirc, maintenant rtswrve 

ai= canadiens-francpis, il fallait 

des noms patrioticlut5. Les colons 

anciens et nouveaux s'assernblP 

rent ?I la sortie de la messe, le trois 

mai 1875 pour organiser un cercle 

agricole. Un colon de  Chesham, 

P.U.Vaillant avait noinmé son tem- 

toie: "La Patrje". Ce nom fut choi- 

si l'unanimité pour remplacer la 

désignation anglaise de  Ditton-et 

en l'honneur de ce monsieur Vail- 

lant, on désigna Chesham du nom 

de  Vaillanfbourg. 

Depuis le 16 avril 1875 jusqu'à la 

fin d'octobre 1876, l'oeuvre du ra- 

patriement (sous la présidence de 

Jérôme-Adolphe Chicoyne) aug- 

menta notre populakion de 262 ha- 

bitants venus du  Québec et de 424 

rapatriés pour une population glo- 

bale de 969 habitants. 

Le 27 mai 1875 vit chez nous une 

autre belle manifestation de piété: 

pour la première fois, on vit la pro- 

cession de la Fête-Dieu. Prhs de 400 

personnes y prient part. Cette fête 

n'était pourtant que le préambule 

d'une solennité plus grandiose. 

L'année précédente un décret pon- 

tifical avait érigé Sherbrooke en 

évêché dont La Patrie relèvera. Per- 
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sonne ne pouvait &trc mieux ac- 

cueilli que Ie nouveau titulaire, 

Mgr Anloirie Racine. C'est en ef- 

fp1, le quatre juin 1875, que ce 

prince de l'Église fada pour la 

prernifirc fois notre rEgiun pour 

une visite pastorale Il prit officiel- 

lement posssssinn de ce tcm toire 

cnlevi. par la colonisation cana- 

dienne-française à "l'impuissance 

anglo-protestan te". 

L'EyJise qui vellte sans a s s e  au bonheur I 
et au salut de  scs enfant- veut que l'Pvl?- 
que choisisse parmi les saints un protec- 
teur a r t i ~ u ' l  pour l'églbe et la paroisse 
a h  J e  nip$irauaur pcrnksiens doit 1 
êtrr leur rnod&le et lew prottriteur. !! 

i 
Pour m ~ f i n h r m e r  au désir et A la p r e  
scription d e  ir8giise, je choisiç pour If& 
gliçe et la amisçe naissante de la Patrie, 
canton de  itton, Saint-Pierre, Prince deç 
apôtres, dont la fête se cél&bre le vingt- 
neuf juin. 

N'oubliez pas que nous n'aurez pas dans 
le clel d'ami plus dévoue, de  protecteur 
plus fidele que le salnt atron de votrc pa- 
roisse. Sans cesse, il ve' f lem sur vous, il s a  
ra votre puissant intercesseur auprPs de 
Dieu: il sollicitera du Seigneur les secours 
qui sont nCcessaires pour accomplir fidèle- 
ment sa loi, p u r  vaincre vos mauvais pen- 
chants et pour eviter les pieges que le 
démon ne cesse d e  tendre aux enfants d e  
Dieu. 

Almez vohe saint patron, Invoquez-le 
avec confiance et surtout efforcez-vous de  
marcher sur ses traces. 

'"rs Y-u I I -  ,,.-I,IXIX,IIXXX_-C _ _  ,X,I*r-.Xn .. I 

( Apr&s l'imposante cérémonie de la 
4 

confirmation, il prodigua des pa- 

roles d'encouragement à tous les fi- 

dèles accourus en foule dans 1'6- 

troite chapelle. Il érigea le village 

Sa grandeur, Mgr Antoine Racine 
premier évêque de Sherbrooke 

en paroisse canonique sous le voca- 

ble de St-Pierre de la Patrie. Ce pa- 

tron nous fut désigné pour perpé- 

tuer dans la paroisse le souvenir de 

l'honorable Pierre Garneau, minis- 

tre de l'agriculture à Québec, et 

également pour rendre hommage à 

monsieur le curé de Cookshire: 

Pierre-Edmond G end reau, premier 

missionnaire de notre colonie. 

Historique 



Par la suite, Mgr Racine désirait de 

toute son âme d'apôtre assurer un 

curé résidant à La Patrie. La diffi- 

culté était de trouver cet apôtre de 

la colonisation. Vune part le clergé 

n'était pas nombreux dans le nou- 

veau diocèse et d'autre part, la si- 

tuation n'offrait rien d'alléchant: 

"Enfoncé au milieu de la forêt, iso- 

lé de ses confrères dans le minis- 

tère, habitant une région pauvre, ce 

prêtre devait ignorer les c o m o d i -  

tés et les distractions ordinaires de 

la vie. La multiplicité des oeuvres à 

accomplir et le manque de res-, 

sources devenaient une cause de 

continuels embarras et d'épreuves 

pénibles." 

Le futur curé serait chargé égale- 

ment des missions de Chesharn et 

d'Emberton, ce qui lui donnail: un 

temtoire de  près quarantehuit ki- 

lomètres carrés (trente milles car- 

rés) et il lui fallait également sle pré- 

occuper des biens matériels de  ses 

ouailles autant que de leurs inté- 

rêts spirituels, en vertu d'une en- 

tente entre Mgr Racine et le Minis- 

tère de l'Agriculture (par l'intemé- 

diaire de M. Siméon Lesage) stipu- 

lant que le curé serait I'assistant of- 

ficiel de M. J.A. Chicoyne dans sa 

fonction d'agent de colonisation, 

moyennant un traitement de 

250.00$ par année. Il s'agit pour 

l'assistant de remplacer M. Chi- 

coyne lorsque ce dernier doit s'ab- 

sen ter de son bureau, de l'aider 

dans sa correspondance et de visi- 

ter les constructions et défriche- 

ments des colons. 

C'est le diocèse de St-Hyacinthe 

qui fournit le pretre dont on avait 

besoin pour ces emplois. Le cinq 

décembre 1875, M. Victor Chartier, 

alors vicaire à St-Simon de Bagot, 

venait compléter l'édifice spirituel 

dont son frère, le curé de Coa ticook 

avait posé la première pierre. 
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Une paroisse 
est née, un 

premier cure 
arrive... 

- - 

J e vouç prie d'emporter avec vouç tout ce que 

vous pourrez et tous les dons que vous rece- 

vrez pour cette pauvre mission." 

C'est par ces mots et bien d'autres 

encore que le premier évêque des 

Cantons de l'Est salua l'arrivée du 

premier curé de La Patrie. 

Tou te la paroisse accourut accueil- 

lir leur curé résident, ce qui s'offrit 

à eux comme une nouvelle ère de 

progrès. De son caté, Le mission- 

naire y apportait une cloche de 350 

livres dont les fidèles de Saint-Si- 

mon lui avaient fait cadeau à son 

départ. 

Dès le dix décembre (1875), le curé 

Chartier fait l'inventaire des biens 

de la fabrique. Celle-ci possède cin- 

quante arpents de terre en forêt, A 

l'exception d'environ un arpent et 

demi défriché, un acre de terre en 

souches pour le cimetière; une cha- 

peiie en bois de quarante pieds par 

vingt, contenant trente-six bancs 

dont quatorze de trois places et 

vingtdeux de deux places ... Mon- 

sieur le curé mentionne différents 

objets pour le cuite. La fabrique 

doit à cette date la somme de cent 

vingt-neuf piastres, dont cent pias- 

tres avec intérêt de  dix pour cent 

par année. Les donateurs à ce jour, 

sont des habitants de  la région ain- 

si que Mgr Laflèche, évêque de 

Trois-Rivières, M. le curé Gen- 

dreau, premier missionnaire, 

M. John Henry Pope ... ainsi qu'un 

certain nombres de prêtres du dio- 

cése de St-Hyacinthe, dont le rév. 

Ahed Desnoyers (bienfaiteur pour 

le don d'ornements et de chande- 

liers). 

Dès le neuf janvier 1876, on s'a- 

dresse à Mgr Racine pour obtenir 

l'autorisation d'agrandir la cha- 

pelle qui est déjà trop étroite pour 

contenir la population lors des of- 

fices ... Mgr Racine approuve, et il 
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invite les paroissiens à acheter un 

terrain afin d'y construire un pres- 

bytère (en avril 1876) ... 

Le 16 avril 1876, jour de Pâques, les 

colons de La Patrie célèbrent le p r e  

mier anniversaire de la chute du 

premier arbre sous l'empire de la 

loi du rapatriement ... A cette même 

date, la population de  La Patrie, 

compte miile deux cent persormes 

venues depuis un an. La m~nicip~a- 

lité a son curé résident, ses commis- 

saires d'école, ses juges de paix et 

son conseil municipal. Le village 

est arpenté et divisé en lots à bâtir. 

Des rues sont tracées avec les nonns 

suivants: Notre-Dame, de Boucher- 

ville, Lesage, Chartier, Garneau, 

Chapleau, Racine, 16 avril, Gen- 

dreau. On prévoyait aussi tripler le 

nombre des habitants du village à 

la condition que la compagnie in- 

dustrielle fonctionne bien. 

Le 22 aotlt, on inaugura une scierie 

à vapeur, laquelle une fois en op& 

ration, coupera vingt-quatre billots 

en cinq heures de travail. 

Le presbytère fut prêt à accueillir 

son pensionnaire au printemps 

1877. D'autres travaux sont à met- 

tre en chantier: la chapelle de La 

Patrie est trop petite, les missions 

de Chesham et d8Emberton dési- 

rent leur église.respective. Notons 

de plus que le curé établit des socié- 

tés de tempérance, des cercles agri- 

coles et autres oeuvres sociales. 

M. J.A. Chicoyne désirait faire de 

Chesham un lieu de pèlerinage en 

l'honneur de la Sainte-Vierge. 

M. le curé Chartier accéda à son 

voeu lors d'une célébration solen- 

nelle le 15 p i n  1876, à l'endroit 

même où le 17 juin 1875, M. l'abbé 

Aifred Desnoyers y avait célébré 

une première messe sur une grosse 

pierre transformée en autel pour la 

circonstance (il s'agit du rocher qui 

se trouve en face de  l'église ac- 

iueile). 

Par la suite, Mgr Racine donna 

l'Immaculée-Conception comme 

patronne à Chesharn, laquelle sera 

vénérée sous le vocable de Notre 

Dame-des-Bois. On construisit une 

chapelie puisque la population de 

Chesham s'élevait à 636 habitants 

en date du 31 octobre 1876. 

L'année 1878 marque des étapes 

importantes. Le 21 janvier 1878 

Mgr Racine donne le statut de pa- 

roisse par décret canonique à la 
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M. l'abbé Victor Chartier 

communauté St-Pierre de La Pa- 

trie. Le 4 décembre de la même an- 

née, Mgr Racine transforme la des- 

serte Notre-Damedes-Bois en pa- 

roisse autonome. Durant l'année, il 

décide d'y établir un autre prêtre, 

ce qui permettrait au curé Chartier 

de se soucier davantage de La Pa- 

trie et Emberton. Mgr Racine écrit 

au curé de La Patrie: "Chesham y 

gagnera d'avoir son prêtre résidant 

pour encourager les colons qui y 

sont déjA et en attirer de nouveau!" 

Et la semaine suivante, l'abbé 

Georges Talbot vient s'installer à 

Chesham. Il n'y restera que quel- 

ques mois, (de février à décembre 

1878). A son départ, les édifices reli- 

gieux de Chesham sont évalués 

comme suit: église: 1200.$, sacris- 

tie: ZOO.$ et il n'y avait pas encore 

de presbytère. 

En 1879, les paroissiens de  La Pa- 

trie demandent à nouveau l'autori- 

sation à Mgr l'évêque de recons- 

truire une église a La Patrie: la cha- 

pelle ne suffisant plus aux besoins 

de la population. Le 2 octobre 1879, 

Mgr Racine délégue le curé de Co- 

okshire, M. J. Ambdée Dufresne 

pour étudier la question. Le trente 

du mois, le décret de construction 

est émis. 

La nouvelle église construite en 

bois aura 70 pieds de  longueur sur 

40 pieds de largeur et 20 pieds de 

hauteur. Le contrat est accordé à 

Athanase Dussault. On dispose 

d'environ 1027 $ pour cette 

construction. 

Les constructions n'étaient pas en- 

core terminées quand le trois dé- 

cembre 1880, Mgr Louis Zéphirin 
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Moreau rappelle le curé Char-tier 

au diocèse de St-Hyacinthe, 

comme curé de  Ste-Madeleine à la 

place de son frère, l'ancien cu.ré de 

Coaticook, qui de son c6té devient 

procureur au Séminaire de St-Hya- 

cinthe. 

M. Victor Chartier laisse à La Pa- 

trie le souvenir d'un homme bien 

bâti, d'un caractère paisible et d'lm 

grand dévouement. Les lames  aux 

yeux on voit partir cet apôtre esti- 

mé de tous et au soutien moral fort 

apprécié puisqu'ii a posé des bases 

solides la paroisse naissante 

(Il est décedé en 19 18). 

Avant de parler du successeur du 

curi. Chartier, niivrcrns une p r e n -  

LhPse p u r  rrgsirdcr l'irnplanlatiûn 

d'une communaut4 cistercienne 3 

La Patrie: en effet le père JGrÔme 

(nb sous le nom de Vertume F'élo- 

quin en 1842) arriva chez nous le 

deux novembre 1880, en compa- 

gnie de son ami Jérôme-Adolphe 

Chicoyne a h  de poser les fonda- 

tions d'une communau te trappiste 

au Québec. A cette époque, la 

France voulait mettre à exécution 

la loi Ferry qui menaçait d'expull- 

ser du sol français les trapppistes 

et les jésuites. 

C'était une occasion rêvée: le p&re 

Jérôme, na tif de St-Hyacin the s'of- 

frit pour revenir dans son pays na- 

tal dans le but de ce "grand projet 

à construire". 

Le Père Jérame 

A peine arrivé à La Patrie, ii fait 

l'acquisition de quatre lots dans le 

rang8 et 9deDitton,soit un total 

de  648 acres. Le sol était fertile et 

d'un égouttenient facile. De 1880 à 

1882, il travaille sans relâiche à faire 
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une trouée dans cette forêt épaisse. 

LI transforma en monastère primitif 

l'ancienne chapelle du curé Gen- 

dreau qu'il fit transporter sur son 

domaine en y ajoutant un étage. Le 

nouvel établissement prit le nom 

de Bethiéem. 

A l'automne 1881, deux frères se joi- 

gnent au père Jérôme. Ensemble, 

ils constniisirent une grange afin 

d'y abriter la récolte de 80 tonnes 

de  foin ramassé sur les cent acres 

de  terre défrichée. Le père Jérôme 

réussit également à se construire 

un moulin au bord d'un cours 

d'eau qui traversait la propriété 

des moines. 

L'hiver qui suivit fut rude et il 

épouvanta les deux religieux de la 

Trappe qui à l'insu du père Jérôme 

se plaignirent à leur supérieur de 

Milleraye. Et voilà qu'en avril 1882, 

survint le pPre Abbé pour cons tater 

la situation. Les chemins étaient à 

peine carrossable. On dut par 

conséquent conduire le père abbé 

au monastère, à quatre milles et de- 

mi du village, en tombereau: 

moyen de locomotion peu conforta- 

ble que ce dernier ne prisa guère. 

A peine arrivé et déçu en surplus 

des lourdes dépenses occasionnées 

par ce monastère naissant, le pPre 

Abbé ordonna l'abandon définitif 

de ce projet. Les deux religieux re- 

tournèrent en France avec lui tan- 

dis que te pPre Jérôme, vivement at- 

tristé, demeura à La Patrie pour ti- 

rer le meilleur parti possible de la 

dissolution. Durant les deux an- 

nées qui suivirent, il s'occupa à 

mettre de l'ordre dans les affaires 

de Bethléem tout en desservant la 

paroisse de Chartierville, après la 

mort subite du curé PierreAlfred 

Du til, survenue en 1882, aprPs seu- 

lement quelques mois passés dans 

ce milieu pastoral. 

Le premier juillet 1883, le père Jé- 

rôme quitta le Canada pour ne 

plus y revenir. Le domaine de Be 

thléem passa aux mains de Michel 

Piché, cultivateur, qui le revendit 

500.$ à l'abbé Daniel Bernier, qua- 

triPme curé de Chartierville. Main- 

tenant, c'est de  la forêt et les quel- 

ques indices des travaux faits en 

1881 sont disparus. 

Revenons à la vie paroissiale 

L'abbé François-Xavier Desrosiers 

qui succéda à l'abbé Victor Char- 

tier était comme son prédécesseur, 
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un h o m e  de sacrifices qui ne craii- 

gnait pas les souffrances physiques 

et morales. Originaire du diochse 

de St-Hyacinthe, né à St-Denis le 

27 novembre 1849, il arriva ai La Pa- 

trie en décembre 1880. (Ordonné 

prêtre le 3 septembre 1876) 

Au cours de l'année 1881, le curé 

Desrosiers tennina les travaux de 

la nouvelie église et du presbytère. 

Mgr Racine en fit la bénédiction so- 

lennelle le 13 décembre 1881, félici- 

tant les paroissiens pour leur 

bonne entente et le contracteuir, 

M. Athanase Duçsault, pour son 

travail. 

En mars 1882, le mrC Victor Char- 

tier, lors d'une visite t r k  appréciée 

A ses ex-paroissiens, en profita 

pour bénir une s t ; l t u ~  de St-Piem, 

de grandmi naturelle, oeuvre de la 

Maison T. GrLi, achetée au cohit de 

S0.$ . Cette statue est un don d'un 

ami de la colonisation et des parois- 

siiliis de €,a Patrie. Aprk lai bénédic- 

tion de la statue, an c46bra une 

mcssc solennelle en l'honneur de 

S t -P i~m.  C'est le curé Desrosiers 

qui anima le chant à l'aide de son 

harmonium personnel. lx phre Jé- 

r6mc etait au nombre des pretres 

1 M. l'abbé François Desmsicrs 

pr6sent.s Li cette g r a n d i o ~  cérémo- 

nie. 

1 Puis, le vingt-six juillet suivant, le 

1 pere Jérôme, trappiste de Br- 

thlkm, benissait un chemin de 

croix dans la nouvelle église. 

1 

En août 1885, on décida de démé- 

nager le cimetière paroissial sur le 

temin de la fabrique à quelque 

huit arpents de l'église. 
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Le village de La Patrie ai 1881 

Au cours de l'année 1887, on entre- 

prend des travaux de rénovation 

au presbytère pour la somme de 

245.68 $. On parle aussi de l'établis- 

sement d'une fonderie, d'un mou- 

Lin à scie, d'une fromagerie et d'un 

march6 public au service des co- 

lons des trois cantons. 

Tout va pour le mieux, de sorte 

qu'à son départ, en 1888, les parois- 

siens voyaient partir avec peine ce- 

lui qui, par ses conseils et son ex- 

périence avait contribué grande- 

ment à une meilleure quaLité de vie 

à La Patrie. La fabrique n'avait 

plus de dette si ce n'est un compte 

de cierges de  dix-huit dollars et 

quinze sous. A son départ, le curé 

Desrosiers ira à St-Romain (1888 - 

1893)) à St-François Xavier (1893 - 
1898) et à St-Edouard d'Eastman 

(1898 - 1900). 

Ouvrons une autre paren these 

pour informer nos lecteurs que 

sept ans après son départ de  La Pa- 

trie, le neuf juillet, 2895, l'abbé Des- 

rosiers fut victime de  l'accident du 

Craig's Road et il traha par la suite 

une existence pénible de  souf- 

frances. 11 est mort à L'hospice Sa- 

cré-Coeur de  Sherbrooke le 24 fé- 

vrier 1923 et il fut inhumé dans la 

crypte de  la cathédrale de  Sher- 

brooke, à l'âge de  74 ans. 

Historique 15 





La fin du mandat d u  curé Léves- 

que h t terni par des problemes de  

boisson chez les colons: la tempé- 

rance établie par ses prédécesseurs 

subit un rude assaut par l'arrivée 

d'un vendeur de boissons en- 

ivrantes qui prétendait avoir re- 

ç u  les autorisations requises d e  l'é- 

vêché, à cause d u  nombre considé- 

rable de  voyageurs et de  colons qui 

visitaient nos cantons pour y ac- 

quérir des terres et s'y étabiir. Ce 

terrain d e  bataille fut le premier 

lieu de combat d u  nouveau curé, 

Narcisse-Arthur Gariépy. Mais 

avant de  parler de l'oeuvre consi- 

dérable de  cet homme de  Dieu qui 

marqua à jamais notre population, 

parlons de  l'homme lui-même qui 

exerça chez nous un règne de qua- 

rante-six ans. 
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Narcisse-Arthur 

I e quatrieme curé de La Patrie est né 

A Baie St-Paul le quatre octobre 1865. Apres 

ses études à Lévis, il fut ordonné prêtre le 

seize septembre 1888. Donné au diocgse de 

Sherbrooke, il sera vicaire à la cathédrale pen- 

dant trois ans et de là, il héritera de  la cure de 

La Patrie (sa seule paroisse) à la fin de sep- 

tcmbre 1891, à l'âge de vingt-six ans; il arriva 

de façon officielle le sept octobre. 

Grand et fort, doté d'un physique 

de conquérant et d'une santé floris- 

San te, Narcisse Arthur s'exile en 

pays difficile pour y conquérir son 

village à Dieu. Il calquera sa Ligne 

de  conduite sur celle d u  Roi du 

Kord, le c h  I.abelle en se mêlant 

aux colons, travaillant comme eux, 

suant comme eux, forqant comme 

e u .  Il sera d'abord l'un d'eux et 

deviendra vite leur chef. Il a des 

mains pour bâtir, un corps capable 

de construire et un esprit éveillé 

pour conseiller sagement tout en 

exerçant une autorité 21 jamais &a- 

lée dans nos lerrrx; puisque tout er;t 

porté à sa connaissance. On le 

craint, on le respecte et on Jui obeit. 

Dans ses sermons, il stimule l'ar- 

deur de ses fidèles et leur fait res- 

pecter les valeurs du temps. Mal- 

heur à qui n'était pas dans la 

bonne voie. Celui qui pour une rai- 

son ou une autre manquait les pre- 

mières minutes d'un office reli- 

gieux se faisait pointer du doigt ré- 

probateur du haut de Ia chaire. 

Ces traits d'un caractère prompt et 

sévère étaient vite regrettés et ou- 

bliés. De nature joviale, bon chan- 

teur et farceur, il aimait apporter sa 

collaboration pour "jouer des 

tours". Dévoué à toutes les bonnes 

causes, il encourageait toutes les 

oeuvres sociales par sa présence. 

Le Cercle agricole de  La Patrie et la 

Société des Artisans jouissaient par- 

ticulièremen t de son appui. 
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II vivait avec ses paroissiens et Ies 

quittait seulement si les circon- 

stances i'obligeaien t à s'absenter. 

Le 10 décembre 191 6, des pro- 

blèmes cardiaques l'obligèrent au 

repos pour se faire soigner. Il rc- 

vint chez lui le 24 juin 1917, apte A 

poursuivre son oeuvre. II reçut le ti- 

tre de chanoine par Mgr Larocque 

en 1926; et celui de vicaire forain 

par Mgr A.O.Gagnon en 1934. 

U. est impossible de signaler tout le 

bien spirituel accompli par ce yrê- 

tre dynamique qui a baptisé, cûnfir- 

mé, et marié deux générations. 

Retire en 1937, ài La Patrit., ii souf- 

f r i t  durant les demiers mois de sa 

vie d e  la maladie aujourd'hui appe- 

lée: Alzeimher. Résidant dans une 

maison du village, il persiste à vi- 

vre au milieu de son cher peuple. 

Il mourut le vingt-six novembre 

1939, à Y$ge de soixan te-qua torze 

ans et il repose à jamais dans le ci- 

metière de La Patrie. Son rêve d'a- 

voir été le curé du diocèse à exer- 

cer le mandat inamovible le p l u  

long c o r n e  m é  d'une même pa- 

roisse ne s'est pas réalisé: le curé 

fondateur de Ham Nord, Narcisse 

jean-Charles Lemire a exercé un 

M. I'abbb Narcisse-Arthur Gariépy 

ministère de cinquante et un ans. Il 

a tout de même remporté la palme 

du deuxième avec ses quarante-six 

ans de fructueux apostolat. 

Le "pPre Arthur" comme disaient 

les confrères, laissera à son déces, 

un souvenir qui se perpétuera 

d'une génération à l'autre. Notons 

surtout le nombre considérable 

de vocations qui sont issues de La 

Patrie: une quarantaine de reli- 
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gieux et de religieuses, un prêtre, 

en la personne de Henri Beaudry 

qui aura été curé de St-Stanislas 

d'Ascot, de Standstead (où il fi t  

Historique 21 

buables à son oeuvre, il mérite en- 

core aujourd'hui toute notre appré- 

ciation et notre admiration. 

Histoire smnç parole 

construire l'église actuelle) et Ste- 

Anne de  Danville. Et tout ceci sans 

oublier ses nombreux neveux qui 

ont marché sur ses pas, en épou- 

san t la vie sacerdotale. Rarement 

un homme a su être à l'origine 

d'au tant de  vocations sacerdotales 

et religieuses. Pour ce motif et pour 

bien d'autres encore qui sont attn- 

Soyons assurés que du  haut du  

ciel, il veille encore sur ses parois- 

siens et paroissiennes de toujours. 

L1 est juste, pour plus d'un motif 

comme en feront foi les lignes sui- 

vantes, de dire avec conviction: 

"Bon et fidèle serviteur, entre dans 

la joie de ton Maître ... dans La Pa- 

trie céleste." (Mt 25,21) 







moi et faire fermer ta porcherie. 

Les problèmes seront alors réglés 

autant pour toi que pour moi". 

Peut-on ici parler de conseil prati- 

que d'un curé d'expérience à un 

jeune curé, puisque le prêtre-curé 

de Chartierville est à ses premières 

armes dam le domaine paroissial, 

ayant servi auparavant l'Église 

comme professeur au séminaire de  

Sherbrooke ... 

Une conséquence heureuse de la 

Tempérance devint un deuxihme 

terrain de travail acharné pour le 

curé Gariépy. La deuxieme église 

construite en 1875 ne suffisait plus 

% contenir les fidèles puisque la po- 

pulation avaj t doublé. Il fallut son- 

ger à renouveler l'édifice. Comme 

la tempérance avait favorisé l'éco- 

nomie, il ne se manifesta pres- 

qu'aucune résis tance à ce projet. 

En décembre 1905, Mgr Chalifou, 

délégué de  i'évêque, émit le décret 

autorisant cette construction: 

"Nous émet tons un décref concernant 

la construdion d'une église et d'une 

sacristie de pierres, dans la paroisse 

St-Pierre de La Patrie, lesquelles se- 

ront construites sur un terrain de & fi- 
brique situé sur le côtk nord de in. rue 

Notre-Dame, au village. La dite église 

Sa grandeur, Mgr Paul hmcque 
Deuxiéme évêque de Sherbrooke 

qui aura le portail tourné vers l'est, se- 

ra construite ri une distance d'environ 

cent dix pieds du chemin de Scotstmn 

et du côté nord de église actuelle, le 

plus près possible de cette dernière." 

(Signé ) Paul Larocque, 

évêque de Sherbrooke. 

La future éghe aura une longueur 

intérieure de  176 pieds, une lar- 

geur de  66 pieds et une hauteur de  
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47 pieds. M.J. W. Grégoire de Sher- 

brooke est l'architecte qui en a tra- 

cé les plans et messieurs Paquet et 

Godbout de St-Hyacinthe exécute- 

ront le contrat de la maqonnerie et 

1 Extrait 
Lettre de Mgr Laroc ue aux paroissiens 
deLaPatrieendate 3 u2septembre1908. 

"...i'ar ent dépensé A la o3nshuction d'une é lise est une 
offrange fabi ddinkmenk i Dieu. Et cette ogande,  e t  ce sa- 
crifice, pour ëtre a e a b l e s  A Celui à qui ils sont destinés, 
dolvent être généreux et en mportion d e  la fortune de  
c e w  i ia font. Dieu ui dbaignait les offrande d e  h- 
vare gïn et a@li celes du  g4n-r Abel, aujourd'hui 
encore Il dédaignerait des offrandes mesquines tandis 
qu'Il a pour agréable et récom nse la génémslté de  œ s  pa- 
missiens qui n'hésitent pas L g n n e r  largement pour sa 
gloire. 

1 Vous avez compris ces véntés: la preuve évidenteen est 
cette belle église qui va sous peu, être iivIée au  culte ... . 
Nos plus chaleureuses félicitations. 

Cependant, votre église edfiée si heureusement aura en- 
core besoin de votre zèle: il va falloir la urvolr d e  tout ce 
qui est n k e s s a h  au  N I  te, l'enhetenir &e mni&re 
convenable, enfin et surtout, aussi longtemps que la dette 
contractée par la construction ne sera pas éteinte, il va fal- 
loir que votre Fabrique rencontre les int4r+is annuels. Pour 
cela, U lui faut un revenu annuel assuré; et ce revenu se tlre 
prindpalement d e  la vente des bancs. Il faut donc ue cette 
génémsilé et vohe *le continuent A se madfesbr%ans vo- 
tre empressement A acheter des bancs et ii ne pas craindre 
d e  les payer un prix raisonnable. 

i Assuré d e  rencontrer vos plus ardents d & l n  pour i'avan- 
tage des rnarguliiiers, nous ordonnons: 
1 bancs de  trois places: 2.00$ pour six mois 
2 bancs de  quatre places et plus: 3.00$ pour six mois 

I Vente en octobre et en avril d e  chaque année .. 
Vente par enchbreç, au pIus offrant ... 
LocaHon d'une place pour entendre la messe: 10 sous. 

de la charpenterie. L'architecture 

est de style romain l'extérieur et 

de style gothique à l'intérieur. Les 

francs-tenanciers de la paroisse ac- 

ceptent un emprunt de 30,000$ et 

un autre de 6,000$ (à 5% d'intérGt) 

pour financer le coGt de l'église. 

Elle est construite en pierres prises 

sur les terrains de la paroisse, parti- 

culihrement dans le rang Dubreuil. 

Le coût global de cette construc- 

tion sera de 46,000$. Ajoutons tout 

de suite que la dette de la fabrique 

pour I'église s'élevait seulement 

12,000$ en 1927 et à 5,500$ à la red- 

dition des comptes de l'année 1934. 

Juiilet 1907 voit les débuts des tra- 

vaux de construction de la nou- 

velle église. Le huit aoGt, Mgr La- 

rocque bénit avec les solennités 

prescrites la pierre angulaire de ce 

nouveau temple. Cette constmc- 

tion occupait beaucoup de gens et 

tous aimaient se rendre sur place 

afin de constater l'avancement des 

travaux. Avec une telle consh-uc- 

tion dans la paroisse, il est aisé de 

penser qu'aucun autre événement 

d'importance ne vint saluer notre 

population cette année-là. 

Jeudi le 17 septembre 1908, Mgr 

Paul Larocque en fit la bénédiction 

solennelle. La célébration débuta à 

9 heures 30 et fut suivie d'un ban- 

quet rassemblant 300 convives 

dans la vieille église, sous la prési- 

dence de Mgr Larocque et de vingt- 

cinq prêtres. Cet événenent fut le 
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plus grandiose que notre paroisse 

ait vécu jusqu'à ce jour. Tous les pa- 

roissiens et paroissiennes se sont 

Saviez-vous que: 
Le livre des prônes rapporte 

que la vente des bancs dans la 

nouvelle église, en date du  qua- 

tre octobre 1908, a rapporté la 

somme de 793.25 $.. 

D A cette même époque, nous 

avons sept écoles a La Patrie: 

deux au village, et une dans les 

rangs suivants: Petit Québec, 

Labonne, Dubreuil, Petit Cana- 

da et West-Ditton. 

M Dimanche le 20 septembre 

1908, la bénédiction du chemin 

de croix dans la nouvelle église 

est faite par le curé Narcisse-Ar- 

thur, secondé par son frkre l ' ab  

bé Charles-Alfred Ganépy, 

professeur au séminaire de 

Sherbrooke. 

M Au prône du onze octobre 

1908, M. Gariépy invite les pa- 

roissiens A fermer les portes de 

l'égiise, et ceci de manihre dis- 

crète afin de ne pas distraire 

ceux qui prient. Il invite les pa- 

roissiens, dorénavant, Ci ne plus 

donnés la maui pour en faire un 

réel succès. 

cracher sur le plancher de l'é- 

glise: "Crachez donc dans un 

mouchoiif, conclut-il. 

Notons aussi que la vieille 

église sera vendue à la Commis- 

sion scolaire, au prix de 25.00$. 

L'acquéreur devra déménager 

à ses frais la di te église et net- 

toyer le terrain de son "solage" 

et autres résidus, dans les 

trente jours suivant la livraison. 

La dite livraison aura lieu 

quand la nouvelle église sera 

ouverte au culte divin. L'église 

et la sacristie sont vendues sans 

meubles, ni cloche. Le prix de 

vente devra être payé comptant. 

M La vieille église servira d'école 

du village et de résidence à des 

religieuses qu'on espère accueil- 

lir bientbt. 

M L'église doit être dotée de 

cloches et d'un orgue: 

Dimanche le 8 août 1909 on or- 

ganise un dîner communau- 
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( Voici le nom des quatre cloches, leur pesanteur et leur tonalité: 
l 

I 
I 

La première 
Poids: 2,000 livres 
Tonalité: Fa dièze 
Noms: Marie, Pierre, Paul, Pie X. 
En l'honneur de: 
Marie - Mère de Dieu. 
Pierre - St-Pierre, atron de la paroisse. 
Pad  - Ev6que de gherbmke. 
Pie X - pape en fonction. 

La deuxième: 
Poids: 1,550 livres 
TonalitE Çol dl& 
Noms: Joseph, Antoine, Stanislas, Albert. 
En l'honneur de: 
Joseph - St-Jose h re de  Jesus et 
Joseph Dubreu f ,1 fp marguillier en charge. 
Antoine - M Antoine Racine, ler évêque 
de ~herbroog.  
Stanislas - Stanlslas Rollin - p&ident-fon- 
dateur du  Cercle agricole de  LaPatrie 
Albert - Albert Chamberland, maire de La 
Patrie. 

La troisième: 
Poids: 1,000 livres. 
Tonalité: La dièze. 
Noms: Michel, Narcisse, Osith, Arthur. 
En l'honneur de: 
Michel - St-Michel, patron du  diodçe. 
Narcisse - pàre du curé Garifepy. 
Osith - mère du curé Garié y. 
Arthur - curé actuel de  La Fatrie. 

La quatrième: 
Poids: 600 ilvres. 
Tonalité: Ré dièze 
Noms: Pierre, Narcisse, Osith, Louis, 
Bdouard, Jose h, Charles, Edgar, Nérée, 
David, Lbni~&s, Francois-Xavier, Narie- 
Louise, Elmira, AUce. 
En l'honneur: 
des diffferents bienfaiteurs de  la parolsse 
et des frères et soeurs du curé Gari6py. 

rôle ... Parfois, on donne 5 une 

activité un objectif spécifique, 

comme l'acquisition de deux 

belles statues, grandeur nature, 

de St-Pierre et St-Paul que mon- 

sieur le curé Gariépy bénit offi- 

ciellement à la fin de la messe 

dominicale du  11 aoGt 1.911; ou 

l'achat d'un bel ostensoir, avec 

terminera de payer par sou- 

scriptions populaires est un or- 

gue qui provient d'une église 

anglicane de  la ville d'Halifax, 

Nouvelle-Ecosse. Cette église 

fut détnrite par les flammes en 

1911 des suites d'explosions 

d'un bateau.(üne grande partie 

de cette ville fut aussi la proie 

pierres précieuses, qui fait tou- 1 des flammes...). La facture de 

jours la fierté des paroissiens 

de laPatrie et qui date de l'au- 

tomne 1911. 

Le monument le plus rnémora- 

ble qu'on acquiert à la suite des 

activités paroissiales et qu'on 

cet orgue qui est de la Maison 

Edward Lye and Son, Ontario, 

daterait de 1890. Le contrat d'a- 
l 

chat pour notre paroisse est si- 

gné le 12 avril 1913: il coûte 

925.$, à part les frais de démé- 

nagemen t. Ce monument, que 

28 St-Pierre de  La Pabie 





Le cinq septembre 1912, soeur 

Claire de Jésus, directic:~, et 

trois de ses consoeurs accueil- 

lent 53 garçons et soixante- 

seize filles, répartis en trois 

cIasses, du cours préparatoire à 

la sixième année inclusivement. 

les filles spirituelles de Mère 

Marie-Rose Durocher pren- 

dron t charge de l'enseignement 

B l'école du village en septem- 

bre 1912. Voici ce que cornpor- 

tait leur contrat d'engagement: 

Le traitement des soeurs sera 

de 175$ par année pour chaque 

maîtresse du cours élémentaire, 

ZOO$ pour celles du cours supé- 

rieur et 250$ pour la directrice. 

La commission scolaire s'en- 

gage à leur fournir un Iogc- 

ment, à payer l'eau, l'électricité, 

le chauffage et à défri~ycr en 

partie le coût de l'ameublement 

du logis. La vieiile églisc, d6mh 

nagée en face du terrain de la 

fabrique a été acheter. pour de- , 
venir l'kole du village, et le 

deuxième 4hge CSL amenagé 

comme premier couvenL des W- 

ligieuses. 

I En plus de leur apport dans le 

domaine scolaire, Ies reli- 

I 

gieuses s'impliquent dans les 

oeuvres paroissiales (sacristie, 

chant, ... ) et dans divers comités 

sociaux (cercles d'étude, asso- 

cia tion Parents-maîtres, loisirs, 

etc.) 

Elles partagent Ia vie des gens 

de La Pa trie jusqu'à l'au tomne 

1979. Les défis pénibles de la ra- 

reté vocationnelle et le vieillis- 

sement des religieuse les 

oblig~nt ZI fermer lrur mission 

c h ~  nnus.Cettc douloureuse et 

inévitable décision laissera 

dans le coeur des "pa trissiens" 

iine dette de reconnaissance 

inoubliable à l'endroit de Mère 

Marie-Rose et de ses filies des 

Saints Noms de Jésus et de Ma- 

ne comme en témoigne la pho- 

to d r  Mére Durocher ~xposée Cr 

l'église, au-dessus du "présen- 

t o Y  (comptoir de vente de vo- 

lumes re!igieux pour inciter ies 

paroissiens à parfaire par eux- 

mêmes leurs connaissances spi- 

rituelles). 

Le huit octobre 1916, La Patrie 

célèbre dignement le 25e anni- 

versaire de la nomination du 

curé Gariépy. On lui remet une 

bourse de cent vingt-cinq dol- 
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sera à La Pa trie jusqu'en oc to- 

bre 191 8. 

Au début de l'année 1918, on 

dénombre 21 La Patrie 228 fa- 

milles pour 1319 personnes 

(289 enfants et 1030 "commu- 

ni an ts" ) * 

L'événement spirituel qui mar- 

quera l'année 1919 est inspiré 

par la grande dévotion du curé 

Gariépy à l'endroit du Çacré- 

Coeur. Après bien des parties 

de cartes, séances de détente, 

concerts, on a réus~i à ramasser 

l'argent nkessaire pour élever 

un magnifique Sacré-coeur de 

Jésus sur un socle en face de l'é- 

glise paroissiale. (Il fait encore 

la fierté des paroissiens. Il a été 

re-bronzé à l'au tomne 1988, 

lors des travaux de peinture à 

l'extérieur de l'église). 

La statue fut bénite solermelle- 

ment le cinq octobre 1919 à 15 

heures, par Mgr J.A.Lefebvre, 

prélat et supérieur du Sémi- 

naire St-Charles, assis té de l'ab- 

bé Léonidas Adam, du curé 

J.A. Vaudreuil, de Sco tstown et 

du curé Gariépy. La tempéra- 

ture pluvieuse empêcha de 

nombreux confrères d'assister à 

la cérémonie. 

Suite à cette beUe acquisition, 

chaque fois que la température 

le permettait, la messe du di- 

manche se terminait par le 

chant "Prions le Sacré-coeur", 

chan té par toute l'assistance de- 

vant la statue, en face de l'é- 

glise. Cette coutume se 

prolongera longtemps après le 

décès du curé Gariépy. 

Les écoles, au nombre de huit, 

porteront le nom de leur rang. 

Cette dkjsion ne réussira ja- 

mais à entrer dans la mentalité 

des gens et les rangs, aujour- 

(') Entre le quinze octobre et le quinze novembre 1918, la grippe espagnole, dite "influenza" 
fait des ravages dans la province de Québec, Durant cette période, les célébrations à l'é- 
glise sont réduites au minimum et toute la population se doit de prendre de grandes pré- 
cautions ... 13 personnes décèdent à La Patrie en I'epace de trois semaines. Au cours de la 
semaine du 10 novembre, il y a des funérailles tous les jours. La grippe espagnole causera 
aussi le décès de l'abbé Victor Chartier, premier curé de La Patrie. Agé de 74 ans, il avait 
célébré quelques semaines auparavant son 50ième anniversaire de vie sacerdotale. Décès 
également de Félix Chartier, vicaire de La Patrie, au début du mois d'octobre: il était âgé 
de vingt-six ans Que de tristesse! ... "Soyons plus dévots, sinon, nous serons détruits". 
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! 
I 1 Aprb bien des pourparlers, le 15 juin 1924, en In fete de la Ste-Trinité, 
t 
1 M. le nirC Gariépy annonce officielIem~nt q i r ~  les rang.; de la p~roisse i 
1 j 
! clia~igent de nomq pour adoptcr dm nonis de ~ i n t s .  C'et  ainsi que: 1 ! 

Rang Labonne r l m  irn t 
Petit Québec 

Petit Québec à la ligne de New Port 

Route Daniel 

West-Ditton 

Rang Dubreuil 

Rang Cohoes 

Chemin de Scotstom 

Rang Retlilée 

Petit Canada Est 

Petit Canada Ouest 

Petite Angleterre 

Viliag~ 

Rang St-Georges 

Rang S t-Antoine 

Rang St-Cyrille 

Rang S te-Marie 

Rang du Sacré-Coeur 

Rang St-Joseph 

Rang St-Etienne 

Chemin St-Paul 

Rang St-JéFOlme 

Rang St-Jean-Baptiste 

Rang SZ-Michel 

Rang Sa- Louis 

Viltagc St-Pierre 

d'hui, portent toujours leurs 

noms d'origine. 

C'est en septembre 1928, qu'un 

système d'aqueduc vit le jour 

dans le village de La Pa trie. Au 

départ, cette réalisation était 

propriété de particuliers mais 

le système est acheté par la mu- 

nicipalité en 1953. 

Parlons de l'électrification de la 

paroisse: les premières d isas-  

sions en ce sens ont Lieu en 

1929 a v ~  la "St I;irln:is Light 

and Pciwer" et ce i i ' c ~ t  qu'en 

1931 qu'ahoutiroi~t des reçu!- 

tats concrets. 

C'est le sept mai 1931 que les 

marguilliers donnent par 

contrat l'électrification de l'é- 

glise et du presbytère à M. 

Louis-Philippe Jolicoeur, é l ~ t n -  

cien diplômé., de Beaucevill~. 

11 fournit toutes les garanties dr  

conpétencc reconnui_. par I'ins.- 

pecteur du gouvernement.,. 
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Son ma tériel est de premiPre 

qualité. Les frais d'installation 

colrteront: pour l'église 795.$, la 

sacristie et le Sacré-Coeur, 130.$ 

Par la suite, tout le village se 

modernisera par l'électricité. 

(Les rues ne seront éclairée 

qu'en 1951). 

L'électrification rurale se réali- 

sera en 1947-48. 

En octobre 1936, Mgr l'évêque, 

sent que les forces du dévoué 

curé Gariépy déclinaient rapi- 

dement, même si depuis déjà 

quatre ans il est bien secondé 

par un vicaire. Il lui adjoint un 

vicaire adrninis tra tif en la per- 

sonne du curé Calixte Cham- 

pagne- Celui-ci saura respecter 

son "curé" vieilissant qu'on v é  

nère comme un évêque dans la 

paroisse, tant on l'estime pour 

sa fidélité rigoureuse à Dieu. Il 
aura été une constante édifica- 

tion pour ses fidPles. 

L'abbé Champagne jouit de 

qualités exceptionnelles d'ora- 

teur et de chanteur, tout 

comme le curé Gariépy. C'est 

ainsi que le jour où ce dernier 

prendra définitivement sa re- 

M. l'abbé Narcisse-Arthur Gariépy 

traite, en 1937, la transition 

d'un curé à l'autre se vivra en 

douceur malgré les quarante- 

six ans de règne de Narcisse-Ar- 

thur Gariépy. D'autant plus 

que celui-ci se retire dans une 

maison d u  viilage ... 

Le vingt-neuf novembre 1939, 

tous les paroissiens en deuil, as- 

sis ten t aux hé ra i i i e s  de  M. le 

chanoinecuré Gariépy. Une di- 
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mine de prêtres sont présents 

et la célébration est présidée 

par Mgr l'évêque Philippe Des- 

radeau. 

Une page importante de la vie 

religieuse, scolaire et même mu- 

nicipale de La Patrie vient de 

se tourner. .. 

Narcisse-Arthur Gariépy vient d'at- 

teindre Za Patrie céleste" et son 

corps endormi pour l'éternité sera 

celui du  premier prêtre semé dans 

le "jardin de Dieu", du cimetière 

paroissial. Encore aujourd'hui, on 

le respecte, on le vénère et on le 

prie avec confiance. 

La Patrie au premiers temps 
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Calixte 

Champagne 

lld a paroisse Saint-Pierre de La Patrie 

ne pouvait pas souhaiter meilleur successeur 

à celui qu'on avait toujours vu curé chez 

nous et qu'on croyait quasi-é ternel, tellement 

les dimensions de sa personne avait épousé 

la réalité de notre milieu de vie. 

Narcisse-Arthur Gariépy ne sera 

pas remplacé par Calixte Cham- 

pagne mais celui-ci saura, avec un 

doigté digne des grands hommes, 

lui succéder et redonner un élan 

nouveau à la vie spirituelle des 

gens de chez nous. 'II ne faut pas 

regarder en arrière quand on suit 

Jésus-Christ",aimait-il à répéter 

souvent. 

On dit qu'il était sympathique et a t- 

tachant qu'il suffisait de le voir ai- 

mer Dieu pour l'aimer nous aussi. 

Excellent orateur, ses sermons sont 

fort gofités voire désirés par tous. 

On appréciait surtout sa voix d'or 

de ténor, à jamais égalée chez nous. 

L'obi tuaire des prêtres du diocèse 

précise que M. Calixte Champagne 

"jouissait d'une voix exception- 

nelle". 

Le goût du Beau et du chant bien 

in terprété lesquels sont le langage 

de Dieu et élèvent nos âmes vers le 

ciel, a sûrement contribué au fait 

qu'encore aujourd'hui, notre pa- 

roisse dispose de nombreuses et 

belles voix d'hommes et de 

femmes. Nous avons encore aujour- 

d'hui dans notre chorale parois- 

siale une qualité de chantres qui at- 

tirent des commentaires élogieux 

de tous nos visiteurs, même les 

p l u  connaisseurs en cette matiére. 

Mentionnons également que l'abbé 

Champagne nous est arrivé, en 

1936, fort d'une bonne expérience 

pas torde: il avait déjà desservi 

comme vicaire les paroisses de  

Bromptonville, Coaticook, Asbes- 

tos, Richmond et Valcourt et 

comme curé, les paroisses de Val 
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racine, Notre-Dame de Ham et Ra- 

cine. Originaire d'Asbestos, né le 

4 d k ~ r n b r e  1889, il a éti~ ordonné 

prêtre le 9 juillet 1916 par Mgr Paul 

Larocque. A son arrivée à La Patrie 

(qui sera sa derniere paroisse), il a 

quarante-sept ans. 

Une premiére nouveau té de l'abbé 

Champagne, est de s'assurer le ser- 

vice d'un-e organiste aux messes 

paroissiales en faisant voter A cette 

intention un salaire annuel de 

60.00$ (noté au procès-verbal du 

conseil des marguilliers du 10 octo- 

bre 1937). 

L'événement qui a marqué le man- 

dat pastoral du curé Champagne 

est sans contredit le feu du presby- 

tère, lequel se serait déclaré à cawe 

d'un court-circuit électrique durant 

la semaine du  27 avril 1941. 

Durant cette semaine-là, le curé 

Champagne est en vacance, à I'exté 

rieur. A son retour, il apprend par 

un barbier de Sherbrooke où il est 

arrêté pour se faire couper les che- 

veux que le presbytère de La Patrie 

a flambé la veille au soir (ou du- 

rant la nuit): "Ii paraît qu'il est am-  

vé un gros feu à La Patrie! ..." 
- Chez qui? de répondre le prê- 

tre qui vient de s'asseoir sur ia 

M. l'abbé Calixte Champagne 

chaise du  barbier. 

- Chez le curé ... 

Semblerait-il que l'abbé Cham- 

pagne est sorti sans recourir au ser- 

vice du dévoué barbier. Rendu 

chez lui, ii constate que le presby- 

tère est dans un état inutilisable 

mais que tous les documents, meu- 

bles et objets de valeur ont été sau- 

vés d u  feu ... 
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Ernest 

1 $93, M. Elzear Ernest Turgeun est ordonnii 

pretrc par Mgr Paul karocque, le 22 aufi t 

1C120. II avait auparavant fait du pnstubt 

chez les Pères Blancs d' Afrique mais il ne put 

persévérer pour cause de maladie. 

Vicaire à Ham Nord et Brompton- 

viile, curé à Val Racine et à Ste-Cé- 

cile, il sera ensuite à La Patrie 

de 1944 à 1953 et finalement à Lau- 

rencevilie de 1953 à 1962, où il est 

décédé le 28 mars 1962, Inhumé 

dans ce cimetiere paroissial. 

(En1930, il fut nommé curé de 

Chartierville mais il ne s'y est ja- 

mais rendu, au profit des gens de  

Ste-Cécile où il sera resté presque 

14 am). 

Vite, après son arrivée à La Patrie, 

on constate que I'abbé Turgeon n'a 

pas le charme et la facilité d'ap- 

proche du  regretté curé Cham- 

pagne; il n'est pas bon chanteur ni 

orateur passionnant, mais il a des 

qualités exceptionnelles d'admi- 

mistrateur et d'organisateur. La Pa- 

trie lui doit beaucoup en ce do- 

maine, comme en témoigneront les 

lignes suivan tes. On lui doit la 

peinture de l'église, le premier sys- 

tème de son, l'acquisition de deux 

lots ?i bois, la construction de la 

salle paroissiale. 

Pendant tout son mandat à 

La Patrie, le au& Turgem exercera 

le rôle de vicaire forain, ce qui lui 

permettra de pouvoir compter sur 

les services d'un vicaire. 

A l'arrivée du curé Ernes t Turgeon, 

la paroisse compte: 243 families, 

1277 personnes, 154 cultivateurs- 

propriétaires, 53 autres proprie- 

taires et 36 locataires, 271 enfants 

fréquentant les dix écoles parois- 

siales (130 garçons et 48 filles). Dés 

son amvée, comme le curé Tur- 

geon a à coeur une vie spirituelle 
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bien équilibree et approfondie, il 

structure les rencontres mensuelles 

des mouvements de  spiritualité de  

la paroisse lesquels se rassemblent 

après la grand-messe du dimanche: 

lm dimanche du mois: 
Ligue du Sacré-Coeur 

2e dimanche du mois: 
Comité d'Action catholique 

3e dimanche du mois: 
Enfants de Marie 

4e dimanche du mois: 
Apostolat de  la prière et du  Ro- 
siire perpétuel. - 

En avril 1946, naîtront les "LACOR- 
DATRES" et les "JEANNE d'ARC". 

Suivons les rénovations pas à pas, 

telles qu'exprimées dans les procès- 

verbaux du Conseil de fabrique et 

dans le livre des prônes du curé 

Turgeon: 

W 16 juillet 1944: "On n'aura plus 

besoin d'un jeune pour souffler 

l'orgue: on la dotera d'un souf- 

fleur électrique cette semaine. 

Le son n'en sera que plus har- 

monieux, car plus égal ..." 

H 27 août 1944: "Depuis long- 

temps, les paroissiens se plai- 

gnent d'être mal chauffés à 

l'église. La Fabrique vient d'a- 

cheter une nouvelle fournaise à 

la vapeu". 

M. l'abbé Emest Turgeon 

26 novembre 1944: "Nous 

avons désormais un système 

de microphone dans l'ég'lise. 

Don d'une paroissienne, Mme 

Elzéar Choquette. CoGt de  

700.$ 

17 décembre 1944: "Instaliation 

d'extincteurs chimiques dans 

l'église." 
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27 avril 1945: "Le Ministere de 

la Colonisation de Québec ac- 

corde à la Fabrique un 

deuxieme lot à bois, dans le but 

d'aider la paroisse à se bâtir 

une salle paroissiale." 

8 juiIlet 1945: "Aujourd'hui 

comine une série de bazar, rang 

par rang, en vue de ramasser 

de l'argent pour réparer l'intk 

rieur de l'église. On souhaite ra- 

masser 5,000$. On prévoit la 

peinturer et la redorer. Ce tra- 

vail est confié à 0-Lespérance 

Enrg. de Sherbrooke pour la 

somme de  5,095.$." 

Ces travaux seront exécutés de la 

mi-septembre à la mi-novembre 

1945. Le contracteur emploie des 

gens de la paroisse. 

Les travaux seront complètement 

payés en date du 28 avril 1946 

grâce aux bazars et fêtes champê- 

tres qui se sont tom avérés des suc- 

cès. 

Parailklement à ces travaux, on en- 

treprend des démarches en vue de 

la construction d'une salie parois- 

siale (laquelle sera finalisée et inau- 

gurée le 30 novembre 1947) 

Et la Fabrique achéte des vête- 

ments liturgiques de style gothique: 

Le 25 novembre 1945, le curé 

dit aux gens, "La Patrie sera à 

la mode et ces nouveaux vête 

ments iront bien avec notre 

église toute restaurée à neuf ..." 

I Le 27 octobre 1946 le curé a 

vendu un premier emplace 

ment sur le terrain de la Fabri- 

que. On prévoit y ouvrir deux 

rues et élargir la rue Racine en 

face de l'église pour un espace 

de stationnement. Vautres lots 

seront vendus. .. 

Le 16 mars 1947 la paroisse pos- 

sède son "deuil" pour les hné-  

raiiles. CoGt: 600$. 

Le 6 avril débutent les travaux 

de la saile paroissiale. Celle-ci 

sera construite par "corvées pa- 

roissiales". Le curé en assurera 

la coordination et il achetera 

lui-meme les matériaux avec 

l'aide de Gérard Charron, 

contremaître engagé à cette fin. 

Le 30 novembre de la même 

année, elle sera inaugurée et bé- 

nite: Dix prêtres sont présents. 



La célébration est présidée par 

le curé Emile Poulin de Notre 

Dame-des-Bois. Notons la pré- 

sence ~ P S  curés d'East-Angus, 

de Chartierville, d'Island 

Brook, de St-Léon, ainsi que 

Florent Cabana, fils de la pa- 

roisse et des anciens vicaires. 

Durant cette fin de semaine d u  

2-3-4 mars 1948, a lieu à Sher- 

brooke une retraite fermée 

pour les homme de La Patrie: 

cinquantecinq h o m m ~  de la 

paroisse s'y sont rendus. C'est 

une première expérience qui se 

répetera plusieurs années. 

En octobre 1948, un nouveau 

professeur, M. Maurice Mar- 

quis qui enseigne aux jeunes de 

5e, 6e, 7e et Be année, donne 

des cours de chants grégorien 

et de solfége afin de relancer la 

chorale paroissiale: vingt-trois 

hommes et jeunes gens y sont 

inscrits. 

En novembre on décide lors 

d'une grande assemblée de pa- 

roisse la conctruction d'un nou- 

veau couvent. 

Depuis le début de l'année 

1948, presque chaque semaine, 

le jeudi soir, il y a des f i ïm pré- 

sentés A la salle paroissiale. Le 

cur6 n'aime pas toujours ces 

présentations mais comme la 

populatioiz les désire, il consi- 

dere qu'il n'a pas le choix. Par 

contre, le dimanche soir, il pré- 

sente des films à saveur spiri- 

tuelle; ce qui semble également 

plaire à la population tout en 

faisant des revenus pour la Fa- 

brique. 

Pendant tout le mandat du  cu- 

ré Turgeon, la danse est défen- 

due, surtout à la saile 

paroissiale. Et comme la popu- 

lation va danser à la salle de 

Chartierville, c'est muni de son 

titre de vicaire forain que le cu- 

ré Turgeon fait entériner son re- 

iüs de  ces activités par tous les 

curés du vicariat. 

Une autre lutte très sévère dans 

laquelle se lança le curé Tur- 

geon au cours de i'année 1949 

fut contre l'obtention d'une li- 

cence de boisson pour l'hôtel 

de La Patrie. Des priPres publi- 

ques au St-Sacrement, des ser- 

mons et des incitations à la 
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priére se multiplient à ce sujet. 

Le curé Turgeon fera appel à la 

collaboration du curé Emery Pi- 

card de No tre-Dame-des-Bois. 

La question se règle par un réfé- 

rendum public où le curé sort 

vainqueur par rapport à l'hôte- 

lier, M. Jacques Bachand: sur 70 

voteurs, 24 ont voté pour la li- 

cence et 46 ont voté contre. 

Durant 1' Année Sain te, en 1950, 

le curé Turgeon ira en voyage à 

Rome et en Terre Sainte accom- 

pagné des curés Roméo Côté 

et Joseph Quirion. Son voyage 

se déroulera du 5 septembre au 

20 novembre. Une bourse de 

633.$ des paroissiens lui est of- 

ferte pour l'aider à défrayer 

son voyage. 

Far suite du jubilé de l'Année 

Sainte, rnomieur le cttrii insiste 

pour q u ~  les familla soieri t in- 

honisks au Sacrk-Coeiir. Une 

centaine de families rfipondent 

A ce vwu. Il insiste aussi p u r  

t ~ 1 t '  cliaque râng dc la pamiss~ 

posshde sa croix de chemin 

(soit en érigeant une nouveiie 

croix ou en réparant celle déjà 

en place). Une croix de l'Année 

Sainte domine le village. 

On organise également des re- 

traites fermées pour hommes et 

jeunes hommes et pour 

femmes et jeunes filles ... 

Le 22 avril des grandes réjouis- 

sances sont préparées pour sou- 

ligner le 5e anniversaire de 

fondation des deux cercles 

"anti-alcooliques" de la pa- 

roisse. Les "Lacordaires" ont 

comme premier président: M. 

Henri Gobeil, lequel fut rempla- 

cé l'an dernier à cette fonction 

par M. Rosaire Lavoie et les 

"Ste Jeanne d'Arc" ont eu 

comme premihre présidente 

Mile Madeleine Prévost, la- 

quelle fut remplacée à cette 

fonction l'année dernière par 

Mme Ernest Désautek. Bravo 

et Ennpe vie à ccs mouve- 

rnerits dont In paroisse a grand 

bcso III". 

Le 20 janvier 1952, le cure uli- 

lise le temps du serrnriii p u r  

faire dei mises au  puin!: il sem- 

ble qu'on critique sur le nom- 

bre élevé de quêtes durant les 

messes et qu'on remet en ques- 

tion ses qualités d'administra- 
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teur: "la dette de la Fabrique ne 

baisse pas assez rapide- 

ment", dit-on. 

"Depuis mon arrivée," répondit-il 

"nous avons rénové les bâtiments de la 

Fabrique qui étaient dans un  état Ia- 

mentable; à mon arrivée la dette était 

de 1Z,SOO$, elle est aujourd'hui de 

31,900$. l'avais beaucoup à faire, et 

j'ai beaucoup fait: pensons d l'église, 

aux lots à bois, à la salie paroissiale, 

...J e n'ai deenséà  date que 100$ pour 

le presbytère afin de construire un  tam- 

bour à la porte du bureau pour éviter 

les gros rhumes et autres maladies ... 

Vous devriez me remercier plutôt que 

de me critiquer. Je crois que je ne suis 

pas si mauvais administrafeu r. .. " 

II Durant l'été, on fait un station- 

nemen t devant l'église et entre 

l'église et le presbytère. Un oc- 

troi de rniiie dollars du gouver- 

nement et de 400$ des conseils 

municipaux serviront à ces fins- 

là. Le tout sera terminé pour le 

dimanche 17 a00 t. 

W En même temps, les deux frères 

Beaudoin, peintres, voient à 

peinturer l'extérieur du presby- 

tère, moyennant un contrat de 

200 $. 

1 i En septembre et octobre, M. Ar- 

thur Couture, plombier de 

Sherbrooke, remet à point le 

système de chauffage de Y é- 

gIise.(l725.$) 

En novembre de cette même an- 

née, le conseil de Fabrique auto- 

rise le curé à acheter un 

réfrigérateur et un poèle pour 

le presbytère, au montant de 

3503 (lesqi~els sont encore en 

opération en août 1989). 

"Malgré les travaux exécutés cette an- 

née, 2300$ ont été remis sur la dette de 

la paroisse," dira le curé avec fierté 

a la reddition des comptes de I'an- 

née 1952. 

Dès le mois de janvier suivant, 

le curé Twgeon entreprend des 

démarches pour faue asphalter 

les stationnements de la fabri- 

que et les rues autour de 1'6- 

glise. 
l 

I 

A la fin d'avd, il sent à nou- 

veau le besoin de se détendre 

contre des accusations portées 

contre lui: on dit qu'il encou- 
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rage l'ivrognerie et qu'il ne ( "Ma santé ne me permet plus de conti- 

prêche pas assez souvent 

contre la boisson ... 11 termine sa 

mise au point en allant jusqu'à 

dire: "je ne supporterai pas davan- 

tage d'être accusé et insulté, je 

vais demander à monseigneur de 

me changer de cure ... et de vous en- 

voyer un curé qui tonne en 

chaire. .." 

Le 24 mai, Ie curé explique aux 

gens l'avantage de faire isoler 

les voûtes de l'église, même si 

ce travail coûtera 2000$; ce qui 

se fera. 

Et c'est le douze juin de cette 

même année que le curé Emest 

Turgeon quitte la paroisse de 

La Patrie pour celle de Lauren- 

ceville (où il vivra jusqu'2 son 

décès en mars 1962) 

nuer un gros ministère, j'ai demandé 

une petite cure", dit-il Avant son dé- 

part, les paroissiens lui expriment 

leurs regrets et il lui rendent un 

beau témoignage de leur attache- 

ment par le don d'une bourse. 

Li aura laissé chez nous trois cen- 

tres paroissiaux en excellente 

condition: 

- l'église: centre religieux et spiri- 
tuel 

- la salle: centre récréatif et 
municipal 

- le terrain de jeu: centre sportif 
et récréatif. 

Les paroissiens ont retenu du curé 

Turgeon qu'il était un constructeur 

hors de l'ordinaire à l'allure aus- 

tere mais efficace. Il était aussi un 

homme d'une grande vie spiri- 

tuelle. Ses homélies, même si elles 

etaient longues, avaient un conte- 

nu qui éclairait les consciences. 
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Mgr Charles-Auguste 

Coutu 

-3 
riginaire de  Ste-Elizabeth de Jo- 

liette, le curé C.-A. Coutu est né le 24 décem- 

bre 1895. Ordonné prêtre dans sa paroisse 

natale le 17 juin 1923, il est professeur au  Sé- 

minaire de Joliette pendant trois ans et par la 

sui tc vicaire dans différentes paroisses entre 

2926 et 1933. Il est incardiné au diocèse de 

Sherbrooke en 1931. 

En 1933, il est nommé curé de  Pio- 

polis jusqu'èn 1943. De là il ira à 

Ste-Edwidge juçqu'en 1953 d'où il 

arrivera à La Patrie jusqu'à son dé- 

ces le deux novembre 1962. Sa dé- 

pouille mortelle repose dans le ci- 

metiere de SteElizabeth de Joliette. 

L'abbé Coutu sera nommé vicaire 

forain de janvier 1958 jusqu'à son 

déces. et il sera fait camérier secret 

en novembre 1959. 

Le curé Coutu a conquis le coeur 

de ses paroissiens par sa simplicité 

et son affabilité. I1 avait surtout le 

charisme d'empathie pour se faire 

proche des personnes souffrantes. 

Sa présence aupres des maIades et 

des personnes blessém dans Ieur 

crieur était grandement désirée: sa 

présence, à elle seule, était un 

conseil de  vie intérieure, de sorte 

que beaucoup disent encore de lui: 

" J'ai vu Dieu dans un homme! " 

L'abbé Coutu a le gros avantage 

d'arriver dsns une paroisse où les 

constructions sont recondi tionnées 

à neuf ... ce qui fait qu'il n'a pas à 

parler d'argent ou à faire des 

quêtes supplémentaires. 

A son amvée, la paroisse to talise 

237 famille et 1282 personnes ainsi 

réparties: 

- village: 112 famiiles pour 471 
personnes; 

- campagne: 125 families pour 
811 personnes. 
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On compte douze classes, dont 

sept Ci la campagne (écoles de rang) 

et quatre au couvent du village. Le 

tout pour 298 élèves dont 152 gar- 

Cons et 146 filles. 

En février 1954, l'abbé Coutu ex- 

prime un souhait, celui de consa- 

crer l'église paroissiale.., ce qui se 

fera trente-six ans plus tard. 

Le neuf septembre 1954, les station- 

nements de l'église et de la salle pa- 

roissiale ainsi que les rues avoisi- 

nan tes sont drainées et asphal tées 

par la Voirie. Et cela gratuitement. 

Le 24 juillet 1955: journée africaine 

sous la présidence de deux arche- 

vêques: Mgr Louis-Joseph Cabana 

et Mgr Georges Cabana arrivent ii 

La Patrie avec deux prêtres afri- 

cains du  diocèse de Rubaga (où 

Mgr Louis-Joseph exerce son apos- 

tolat). Sont également présents les 

frères et les neveux des archevê- 

ques. Les offices sont présidés par 

les prêtres africains; les archevê- 

ques sont au trône. La paroisse de 

La Patrie est favorisée par une telle 

visite. 

Le le' janvier 1958: messe extraor- 

dinaire à minuit. Les trois frkres- 

Mgr Charles-Auguste Coutu 

prêtres, enfants de la paroisse, sont 

à l'autel le père Henri Cabana, 

p.b., préside la célébration assisté 

de Florent Cabana, curé de Ste- 

Marguerite de Lingwick comme 

diacre et Jacques Cabana, aumô- 

nier chez les Freres Maristes de 

Rock Forest, comme sous-diacre. 

Assistent au choeur, le curé Coutu 

et le pere Jean-Marc Prévost, CSSR, 

autre enfant de la paroisse. La 

messe, comme le veut la tradition 
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établie par le curé Coutu est précé- 

dée par une heure sainte. 

Le quinze septembre 1958, toutes 

les koles de  rangs sont vendues 

a u  enchères et les jeunes de la 

campagne seront désormais trans- 

portés au village. On construit une 

deuxième école, l'école St-Pierre 

laqueue ne sera bénite que le 13 

juin 1959 par Mgr Georges Cabana. 

Le couvent Notre-Dame de Lorette 

(construit en 1950) senira pour les 

études sec ondaires (jusqu'en on- 

zième année) alors que le cours pri- 

maire sera donné à i'école St- 

Pierre. (École neuve) Les reli- 

gieuses en assurent la direction ... Je 

note que le curé Coutu est le pre- 

mier curé à inciter les jeunes à sui- 

vre un cours classique dans les 

écoles privées du Diocèse dont le 

Séminaire St-Charles ... 

En août 1959, on organise des 

grosses conées de bénévoles pour 

accomplir des réparations et des 

travaux d'embellissement au cime- 

tikre. 

Le trente septembre de  la même an- 

née, Mgr Cabana, à son retour de 

sa visite ad limina à Rome annonce 

de  nombreuses décorations qu'il a 

obtenues du pape Jean XXIII. De ce 

nombre, M. le curé Coutu de La Pa- 

trie devient camérier secret de sa 

sainteté le pape. L'investiture CI la 

prélature aura lieu le 15 novembre; 

ce qui donnera lieu à de grandes r é  

jouissances bien préparées pour le 

dimanche 22 novembre. Les mar- 

guilliers, les maires du village et de 

la campagne et leurs conseillers, 

guidés par les fils-prêtres de  La Pa- 

trie font de cette fête un événement 

qui restera longtemps gravé dans 

le coeur de  tous les paroissiens et 

amis de  Mgr Coutu, et dans le 

coeur du prélat lui-meme. 

Durant l'été 1960, il se vit de gros 

travaux à La Patrie: 

- peinhirer la couverture de l'é- 
glise et de la sacristie et les bas- 
côtés, au coût de 1000.$ 

- construire un garage dans la 
cave du presbythre, au prix de 
1000.$ (L'autre garage sera ven- 
du aux encheres) 

- changer le système de chauf- 
fage au bois pour un systhme à 
l'huile, au presbytère. On fait 
appel à M. Robert Jetté pour 
ces travaux qui seront exécutés 
pour 650.$ (aprés des de- 
mandes de soumissions) 

Le 28 mai 1961: beile célébration 

pour souligner les cent ans d'un pa- 

roissien, M. Charles Dubreuil. Il est 
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vraiment étonnant de voir i'agdité 

du jubilaire qui étonne tout le 

monde en chan tant lui-même quel- 

ques strophes du  'Magnificat". Il 

faut mentionner que M. Dubreuil a 

été chantre à l'église pendant au- 

delA de  soixante ans. 

Le 18 juin 1961, La Patrie sera 

i'hô te de la région pour un congrès 

eucharistique s o u  la présidence de 

Mgr Georges Cabana. Les parois- 

siens précèdent ce rassemblement 

par un triduum de prières inten- 

sives à l'église. Le jour du Congrès, 

environ trois mille personnes sont 

présentes sous la présidence des 

deux évêques Cabana et de Mgr Jo- 

seph Veilleux, vicaire général, ainsi 

que l'ensemble des curés du  vica- 

ria t forain dit St-Barthélémy. Le 

programme de la journée: messe 

pontificale, agapes fraternelles à la 

salie du  Couvent et en soirée, apo- 

théose par une procession aux 

flambeaux. 

Cette circonstance heureuse est sui- 

vie d'un événement très pénible: la 

paroisse pleure un de ses enfants 

prêtre. L'abbé Normand Boutin esk 

décédé accidentellement le quinze 

septembre 1961, en se rendant faire 

d u  ministère à Compton. Il était 

âgé de trente-trois ans. Un premier 

service fut célébré à la cathédrale 

St-Michel, à i'intention des élèves 

du  Séminaire St-Charles, où l'abbé 

Boutin était professeur depuis son 

ordination en 1954. Un autre ser- 

vice fut célébré ,avec peine, à La Pa- 

trie où le corps du défunt fut semé 

dam le jardin de  Dieu pour l'éterni- 

té. "Puisse le bon grain de ce prêtre 

aimé de tous faire naître d'autres 

vocations chez nous, à La Patrie." 

L'année 1962 marquera deux au- 

tres décès qui semeron t la conster- 

nation chez les paroissiens: 

Le 28 mars 1962, décès subit du cu- 

ré Emest Turgeon, curé en fonction 

à Lawrenceville. Il était agé de 68 

a m  et huit mois. 

Le 2 novembre 1962, décès subit 

du  curé Mgr Charles-AugusLe Cou- 

tu, à l'âge de 66 ans et onze mois. 

Les funérailles sont célébrées à La 

Patrie, le mardi 6 novembre à 10 

heures s o u  la présidence de Mgr 

Joseph Veilleux, vicaire général. 

Une soixantaine de  prêtres y sont 

présents. Mgr Cabana est absent 

du  diocèse à cet te occasion; il est à 

Rome pour le concile oecuménique 

Va tican Il. 
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Mgr Coutu, la veille au soir de son 

déces, a ressenti des malaises alors 

qu'il s'apprêtait à célébrer la messe 

pour les chasseurs. Transporté d'ur- 

gence à l'hôpital de Sherbrooke, il 

a rendu l'âme le lendemain matin à 

huit heures. Sa vie et sa mort sont 

une page d'Évangile: il n'est pas 

parti les mains vides mais les 

mains pleines de tout ce qu'il a se- 

mé dans le coeur de ses parois- 

siens. Avec lui, c'est un peu nous- 

mêmes qui se retrouve auprés de 

Dieu, qui expérimente et touche du 

doigt le mystère de Pieu. "Dieu 

nous i'avait donné; il l'a repris 

pour le conduire jusqu'à lui: Béni 

soit son Nom." 
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l'huile (coût: 5340.$, par Clou- 
tier et Frères inc. de Sher- 
bro oke); 

- on fixe des agenouilloirs aux 
bancs et on les recouvre avec 
de la cuirette rembourrée {coût: 
1769.$). 

Dès le printemps 1963, on parle 

d'organiser une école régionale où 

La Patrie accueillerait les étudiants 

du  Secondaire de Chartierville et 

de No tre-Dame-d es-Bois. 

Et au niveau liturgique, dès janvier 

1963, des changements commen- 

cent à se manifester: les étudiants 

de  septième année et du secon- 

daire font des lectures à l'église et 

servent la messe: on leur a acheté 

des aubes blanches qui remplacent 

les traditionnelles soutanes noires. 

Et le curé cesse d'utiliser la "chaire 

en haut" pour la prédication. 

Le triduum pascal de 1963 sera ani- 

mé par des séminaristes et les ab- 

bés Filion et Lacasse, leurs profes- 

seurs; ceux-ci sont en camp hturgi- 

que à la salle paroissiale. C'est là 

une premihre qui plaît à la popula- 

tion et qui se répétera les années 

suivan tes. 

No tons au passage, pour le plaisir 

du souvenir, que la paroisse de La 

Pa trie passera à la télévision, le 

douze octobre 1963, dans le cadre 

de la célèbre émission: "Soirbe Ca- 

nadienne" animée par M. Louis Bi- 

lodeau. 

Une nouveauté apportée par le cu- 

ré Laurencelle et continuée encore 

aujourd'hui, grâce au club 

"LIONS", est le dépouillement d'un 

arbre de Noël en faveur des en- 

fants de la paroisse, une fin de  se- 

maine avant Noël. 

Au début de l'année 1964, Le curé 

invite les futurs mariés à s'inscrire 

à une fin de  semaine de  prépara- 

tion au Mariage {SPM). C'est la pre- 

mière fois qu'une telle invitation 

est offerte aux futurs mariés et ce 

service sera offert dorénavant à 

tous les ans. 

A partir du  dimanche sept mars 

1965, la liturgie dans les églises Ca- 

tholiques se fait dans la langue du 

peuple. Dans le désir d'une meil- 

leure participation, le curé et les 

marguilliers décident de déména- 

ger L'orgue et le choeur de chant, 

du jubé au transept nord de l'é- 

glise. Le démenagement de l'or- 

gue, le raccordement de la souffle- 

rie à l'électricité, le nettoyage, la ré- 
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Normandin 

Cowansville, le neuf février 

1922, l'abbé Normandin fut ordonné prCtre 

pour le diocPse de Sherbrooke le 22 mai 1948. 

T l  travailla au skninaire St-Charles et au 

Grand seminaire. Il étudia le dmit canonique 

,? Rome pendant deux ans ... pour ensuite 

devenir curé de St-Wilfrid de Kingscroft (de 

1958 à 1968). De là il arriva à La Patrie, où 

il ne restera que d u  16 octobre 1968 au 

4 juillet 1969. 
R quitte La Patrie en faveur des pa- 

roissiens de St-Jude d'Ornetville 

où il donnera le meiileur de  lui- 

même jusqu'en piilet 1981. Ii de- 

vient ensuite curé de  la paroisse 

Christ-Roi de Sherbrooke,fonction 

qu'il occupe encore aujourd'hui, 

même s'il a dépassé depuis quel- 

ques années l'âge légitime de la re- 

traite. 

St Pierre présente le Christ aux 

foules rassemblées le jour de la 

Pen tecôte en disan t:"Partout où il 

passait, il faisait Ie bien" (Ac 30,38). 

On pourrait dire avec vérité, du  

passage du curé Nomandin chez 

nous: "En passant, il a fait le bien". 

Il aura été chez nous "une étoile fi- 

lante", en ce sens qu'il a passé vite 

tout en laissant un souvenir inou- 

bliable qu'on prend plaisir A se r e  

mémorer, tellement il a laissé dam 

notre coeur un sentiment de bien- 

être. 

La semaine m$me de sori amvets, 

l'abbé Nomtandin entreprend la \ri- 

site des malades de la paroisse et 

immédiatement après, il fait la vi- 

site de tous les paroissiens, laquelle 

ne se terminera qu'une semaine 

avant Noël. En moins de deux 

mois, tous auront déjà r g u  chez 

eux le nouveau curé. 

Dès janvier 1969, il met en force 

d'opération, un règlement précis 

pour le cimetière, un systeme d'cn- 

veloppes pour enregistrer les of- 
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frandes dominicales, et il com- 

mence à faire des démarches en 

vue de publier un bulletin parois- 

sial hebdomadaire. Le premier nu- 

méro de cet hebdo-maison ne pa- 

raîtra que le premier dimanche de  

l'Avent 1969, le trente novembre 

1969. 

De plus, le curé Normandin se mu- 

ni t d'un dynamique conseil de pas- 

toral: il s'agit d'un groupe de pa- 

roissiens regroupant des hommes 

et des femmes, des jeunes et des aî- 

nés qui se réunissent avec le curé à 

tous les mois afin d'aider celui-ci à 

prendre les orientations pastorales 

les plus propices au mieux-être de 

la communauté. Par exemple, 

comme l'Église a assoupli ses direc- 

tives sur le jeùne eucharistique, il 

est décidé par le curé et le conseil 

de pastorale, qu'à compter du  

vingt-sept avril, la messe sur se- 

maine sera célébrée à 19 heures au 

lieu de 7 heures, le matin;ceci favo- 

risera la participation d'un grand 

nombre de paroissiens et sèmera l'i- 

dée d'une messe le samedi soir. 

En avril 1969, on discute aussi de 

la possibilité de vendre au prix 

symbolique de  un dollar la salIe pa- 

roissiale aux deux conseiIs munici- 

M. l'abbé Guy Normandin 

paux; cela favoriserait l'accès 3 ces 

lieux pour les loisirs et les activités 

sociales. Cette entente sera conclue 

le vingt-deux juin 1970. A compter 

de cette date, la salle est gérée par 

les municipalités. Selon les normes 

du contrat, elle est laissée gratuite- 

ment, et en priorité, a la paroisse 

pour toutes organisations faites au 

profit de la Fabrique. 
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Tout ceci dénote le beau travail pas- 

toral accompli chez nous par le CU- 

ré Normandin. C'est avec surprise 

et à regret que les paroissiens le 

voient quitter notre milieu, après 

n'y avoir vécu que neuf mois. Mgr 

Ifarchevêque sut bien cicatriser la 

plaie de cette séparation en don- 

nant à la population de La Patrie, 
l 

un fils de chez nous comme nou- 

veau curé: il ne pouvait pas y avoir 

meilleur arrangement. La priorité 

d'action du  nouveau curé sera de 

souligner avec éclat le centenaire 

de la paroisse. 
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Jacques 

Cabana 

1. 7 é à La Patrie, le 19 avril 1925, 

l'abbé Jacques Cabana, neveu d u  curé 

Narcisse-Arthur Gariépy par sa famille ma- 

ternelle, et des évêques Louis-Joseph et 

Gcorges Cabana par sa famille paternelle, 

était prédestiné à devenir cet homme de Dieu 

que nous apprécions tous. Nous lui vouons 

une estime et une admiration qui se tradui- 

sent dans un sentiment général de joie pro- 

fonde à l'idée de le savoir présent au milieu 

de nous, à l'une ou l'autre de nos activités 

comrnunau taires. 

Issu du mariage de  AldPge Cabana 

et de Laure-Ange Ganépy, Jacques 

est Ie troisième fils de cette famille 

à devenir prêtre, le sept juin 1952, 

aprPs Henri, ordonné pour les 

Pères BIancs d'Afrique. le 28 juin 

1947 et Florent, ordonné prêtre dio- 

césain le 16 juin 1946.11 est bon d'a- 

jouter qu'un autre frère du curé Ca- 

bana s'est illustré à La Patrie en y 

exerçant la profession de médecin 

entre 1949 et 1980: iI s'agit comme 

vous l'avez deviné du docteur 

Marc Cabana. 

Après son ordination, l'abbé 

Jacques sera successivement profes- 

seur à l'École d'Agriculture Noé- 

Ponton, aumônier à Val-du-Lac, 

chez les FrPres Maristes de Rock Fo- 

res t et au Sanatorium St-François 

de Sherbrooke, curé à St-Joseph de 

Ham Sud et à St-Zénon de  Piopo- 

lis. Et c'est de cette paroisse qu'iI 

arrivera à La Patrie, le cinq juiIlet 

1969. 

Il sera difficiIe de brosser un por- 

trait réalis te de  ce pas teur sans bIes- 

ser sa modestie: Dieu l'a comblé 

d'une facilité d'approche et de com- 

munica tion, de  sorte que les per- 

sonnes âgées, les malades, les 

adultes et les étudiants semblent à 

l'aise pour lui confier leurs difficul- 

tés tant ils rgoivent une attention 
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Voici un a p e r p  des travaux qui se- 

ron t réalisés: 

I Juillet 1973: Recouvrement du 

toit du presbytère (1000$) et as- 

phaltage du stationnement de  

l'égiise (4,000.$) 

Septembre 1973: Ventilation et 

isolation de la voûte de l'église 

et de  la sacristie (6570.$) par 

Isolation des Cantons de  l'Est 

Ltée (a/s Florent Brochu) 

Mai 1974: Réparation des joints 

de pierre de l'église et peinture 

du clocher et des clochetons 

(17,100.$) par Houle et F i  Lté 

de  Montréal 

Octobre 1974: Peinture inté- 

rieure de l'église (22,000.$) par 

Houle et Fiis Ltée de  Montréal. 

Pour payer ces différentes répara- 

tions, on vendra ce qui nous reste 

de la terre de la Fabrique, entre La 

Patrie et Scotstown (lot #200 du 

rang 4) à Mme Roma Pépin pour le 

montant de 5,000.$ On fit égale 

ment la vente du bois sur le lot du  

canton de Newport (route 212), le- 

quel fut acquis au prix de  gros ef- 

forts par le curé Turgeon, en vue 

de  la construction de  la salle parois- 

siale. (Profit net: 16,979.$). Le reste 

des travauxs sera payé par des sou- 

scriptions publiques lesquelles ont 

rappporté la belle somme de 

30,725.$, en date du quatre aofit 

1974. 

Les religieuses en octobre 1971, se 

voient obligées de quitter leur rési- 

dence à l'école Notre-Dame de  Lo- 

rette. Eiies deviendront locataires 

au presbytère, en cohabitation avec 

le curé, ce qui se vivra dans l'har- 

monie pour le mieux-être de  tous, 

jusqu'à leur départ de  La Pa trie, à 

l'été 1979. 

Le 10 mai 1974, le Comité d u  Cente- 

naire de La Patrie se met en branle 

en élisant ses membres responsa- 

bles 

Président: Laurent Gobeii 

Vice-président: Pierre Brochu 

Secrétaire: Sr Rosaria Pélerin 

Directeurs: Jean-Claude Vézina, 

Béatrice Paquette, André Charbon- 

neau Lionel Labbé, Edmond Pa- 

quette, Marius Blais, Vianney Pi- 

card, Thérèse Forget, Claire Verret 

Roland Audet, Yvon Vézina. 



Le chant-thème du Centenaire est 

sur l'air de "Valden,. Vaidera". Les 

paroles sont composées par Mme 

Jeamine Grégoire: 

(Semblerait-il qu'il y avait telle 

ment de monde à La Patrie qu'on 

dut refuser l'accès à la soirée à un 

grand nombre de visiteurs. Parmi 

les personnes refusées, il y eut le 

nouveau curé, Donald Lapointe, le- 

quel voulait "incognito" connaître 

la mentalité de La Patrie ... J1 a com- 

priç qu'à La Pa trie, les gens ont le 

sens de la fête et de la fraternité.) 

Parmi les autres activités du cente- 

naire, notons une "criée pour les 

âmes" après la messe du six juillet, 

une exposition d'objets d'autrefois, 

sous la responsabilité de M. René 

Brochu et une émission "Soirée ca- 

nadienne" avec M. Louis Bilodeau, 

émission télédiffusée le sept juin 

1975. 

Et c'est dans l'euphorie de ces fêtes 

qu'on apprend le départ du curé 

Jacques Cabana pour Valcourt et 

l'arrivée de son successeur, l'abbé 

Donald Lapointe, lequel arrivera le 

ler aofit 1975, de la paroisse St-Clé 

1 Programme du Centenaire (1875-1975) 
I 

Samedi 28 juin: O u v e m  
des fêtes par une parade 
dans les nies de la munici- 
palité. En SOL&, danses 
populaires. 

Dimanche 29 juin: Gmnd- 
messe chez Etlenne Du- 
breuil (dans le rang West 
Ditton) Invitation à s'y mn- 
dre en voitures d'époque. 
Des activités champêtres 
suivent ... 

Samedi 5 juillet: CompeH- 
tions sportives. A 19 
heures: messe pour les ju- 
bilaires de 25 et 50 ans de 
mariage et soin! à leurs In- 
tentions. 

Dimanche 6 juillet: 10 
heuws: messe solennelle 
sous la présidence de Mgr 
Fortier, sulvi d'un banquet 
à i'aréna et d'une soirée du 
bon view temps. 

Vendredi 4 juillet: Festival 
de la Guitare 

ment de Bishopton (où il exerce la 

fonction de curé depuis l'été 1974 

seulement). 

Le surplus des fêtes du ceritenaire 

au montant de 5406.$ est déposé 

au compte de la Fabrique, en vue 

d'un projet communautaire. II est 

recommandé en vue de la construc- 

tion d'un foyer pour personnes 

âgées. Ce capital ne sera dépensé 

qu'après avoir obtenu l'assenti- 

ment des trois corps publics de  la 

paroisse, à savoir, Ie conseil de la 

Fabrique et les conseils munici- 

paux de La Patrie et de Ditton. En- 

tretemps, les intérêts seront versés 
l 

à la paroisse. Notons que le capital 

1 a été remis à la Fabrique en mai 

1 1988, afin de défrayer une partie 

1 des réparations de l'église. 
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Donald 

Lapointe 

L/ ont& douceur, tendresse, respect de 

l'autre et accueil inconditionnel sont des 

traits de la personnalité du  curé La pointe qui 

marqueront son travail pastoral. Attentif aux 

besoins de chacun, toujours présent pour r é  

conforter et soutenir les blessés de la vie, il se- 

ra au milieu ne nous le meilleur portrait d u  

bon pasteur de l'Évangile que notre popula- 

tion a eu l'occasion de connaître et cela en d é  

pit des excellents curés que Mgr l'évêque a 

toujours envoyés à La Pa trie. 

Ii sait deviner, comprendre, conseil- 

ler. Il sait se faire proche de  tout le 

monde en oubliant ses préoccupa- 

tions persormelles du moment 

pour écouter les nôtres. 11 sait nous 

faire prier tout en nous conduisant 

avec assurance sur  les voies de  

l'Évangile vécu dans les gestes 

quotidiens. 

Si La Patrie est encore aujourd'hui 

une communauté bien unie, où la 

joie de vivre et de  servir est mon- 

naie couran te, nous le devons en 

bonne partie au curé Lapoin te. 

Cet homme de Dieu est né à Disraé- 

l i  le 25 septembre 1936 et il fut or- 

donné prêtre le 23 mai 1964.11 vi- 

vra les dix premières années de 

son sacerdoce à Sherbrooke (pa- 

roisse St-Joseph) d'où il se rendra 

comme curé à St-Clément de  Bis- 

hopton en 1974. Déjh l'année sui- 

vante, c'est La Patrie qui profitera 

de ses charismes pastoraux. 

Tout en assumant la cure de  

La Patrie, il occupera la fonction de 

conseiller en éducation chrétienne 

pour la Commission scolaire 

d'East-Angus, à raison de deux 

jours par semaine, jusqu'h ce que 

Mgr l'archevêque l'invite à devenir 

curé également de la paroisse de 

Chartierville (le 23 juillet 1976). 
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De plus, Donald mettra sur pied au 

profit de  toute la région de  

Weedon-La Patrie-Cookshùe-Lac 

Mégantic et Disraéli, un mouve- 

ment de spiritualité pour jeunes de 

18 à 25 ans, nommé 'TA FLAMBÉE". 

Ce mouvement qui a VU le jour les 

16,17 et 18 avril 1982, permettra à 

un grand nombre de jeunes de 

La Patrie d'approfondir leurs 

connaissances de Jésus Christ pour 

mieux en vivre dans le quotidien. 

Notons également que le cinq jan- 

vier 1985 sera le jour officiel pour 

la naissance d'un projet pastoral- 

pilote au Québec, regroupant six 

paroisses sous la gouverne d'une 

équipe pastorale commune. 

Ce projet devient réalité, grâce au 

travail de  notre curé Donald 

Lapointe accompagné d'André 

Gùoux, curé de NotreDame-des- 

Bois et de Val-Racine et ancien mis- 

sionnaire au Brésil. André Gi- 

roux devient vicaire à La Patrie et 

dans les autres paroisses où Do- 

nald es t curé, à savoir Chartierville 

et Piopolis, et Donald devient vi- 

caire à Notre-Dame-des-Bois, Val- 

Racine et Wobum, où André Gi- 

roux est le curé. 

M. l'abbé Donald Lapointe 

Pour que ce travail de regroupe- 

ment de paroisses se vive dans 

l'harmonie, la collaboration em- 

pressée et souhaitée de notre dia- 

cre permanent Marcel Prince et de 

son épouse. Jeanne est d'une irn- 

portance capitale. 

C'est fort de  toutes ces expériences 

pastorales que Donald Lapointe 

quittera la paroisse à la fin de pl- 

let 1986 pour devenir vicaire épis- 
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copal de l'archevêque du  Diocèse 

et coordonateur des semices diocé- 

sains. 

Il sera le pasteur qui aura exercé le 

mandat pastoral le plus long à La 

Patrie, exception faite des quarante- 

six ans du c u é  Gariépy. Et dans le 

coeur des paroissiens, il aura vécu 

le mandat qui se sera déroulé le 

plus rapidement: lorsqu'on aime et 

se sent en harmonie,.le temps ne 

compte plus.., Ainsi en est-il de 

l'histoire écrite à La Patrie, entre 

Dieu, le curé Lapointe et les parois- 

siens. 

L'arrivée du curé Lapointe marque- 

ra la naissance d'un mouvement 

de prière dit: "Renouveau charis- 

ma tique". Grâce au travail de Do- 

nald, un autre mouvement de 

prière verra le jour à No tre-Dame- 

des-Bois, à l'intention de toute la 

région: le Cursillos. Ce mouvement 

est implanté au cours de l'année 

1979. 

A l'automne 1976,nous assistons à 

la renaissance du conseil de pas to- 

rale paroissial. Ce conseil très pré- 

cieux pour décider les orientations 

pastorales, sera d'un secours vital, 

ce qui ne s'est pas encore démenti 

aujourd'hui. Les membres du 

conseil de pastorale en 1976-77 

sont: Solange et André Blais, 

Jeanne et Marcel Prince, Léontine 

Lareau, jeannine Laverdière, 

Brigitte Audet, Luc Labbé, Marie 

Bolduc, Henri Gobeil, Marcel 

Prévost, Clément Charron, 

Sr Pauiine David et le curé, Donald 

Lapointe. Le président en sera 

Clément Charron. 

En janvier 1977, la paroisse offre 

son propre Service d e  Préparation 

au Mariage (SPM). Le couple ani- 

mateur en seront Julie Audet 

et André Chouinard, Louise 

Rancourt et Daniel Gervais. 

A compter du 15 mai 1977, il s'éta- 

blit une tradition dans la paroisse: 

celle d'aller célébrer une messe à 

chaque croix de chemin, à raison 

d'une célébration par semaine tant 

que nous n'avons pas visité chaque 

rang qui ont une croix. Cette façon 

de prier le Seigneur, dans la nature, 

attire beaucoup les paroissiens qui 

encore aujourd'hui, nous deman- 

dent de tels rassemblements. 

En octobre 1977, naît un dynami- 

que Comité de Liturgie qui se com- 

pose d'étudiants du secondaire et 
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d'adultes, appelé "L'AcLÉ". Celui- 

ci sera actif jusqu'h l'été 1988. Paral- 

lèlement, Jeanne et Marcel Prince 

mettent sur pied un service de ri?- 

flexion à l'intention des couples et 

des familles, le "S.0.F". Plusieurs 

couples de la paroisse et un certain 

nombre de couples de Chartierville 

vivront de telles sessions de res- 

sourcement à raison d'une rencon- 

tre par semaine, pendant dix se- 

maines. Suite à ces rencontres, il 

naîtra chez nous deux équipes 

"Couples et Famille", chaque 

équipe regroupant cinq couples. 

Dans une visée de fraternité, à l'oc- 

casion des Fêtes, le curé etablit une 

nouvelle habitude qui semble très 

appréciée par les marguilliers et 

leurs conjoints, à savoir une soirée 

fra ternelle au presbytère. Chants, 

histoires et cartes sont à l'honneur. 

Est-il nécessaire d'ajouter que tout 

le personnel du presbytère se fait 

un plaisir d'assis ter à ces réjouis- 

sances... 

A~assembiée de paroissiens du 28 

janvier 1979, le curé consulte ceux- 

ci h savoir si nous devrions mettre 

du  tapis dans les allées de l'église. 

On répond qu'il serait plus sage de  

prévoir des réparations au perron 

et à la toiture de l'église et d'amé- 

nager un petit local avoisinant le 

choeur de l'église pour en faire une 

chapelle ail les enfants et leurs 

mères pourront suivre la messe 

sans perturber l'assemblée. (Projet 

issu du CPP). 

Le début de l'année 1979 marque la 

naissance d'un conseil de Cheva- 

liers de Colomb à La Patrie. Celui- 

ci regroupera Ies paroisses de La 

Pa trie, Chartierville, Notre-Dame- 

des-Bois et Scotstown. 

C'est le trente et un mai 1980 que 

les membres fondateurs des Cheva- 

liers de Colomb, du Conseil 7455 

de La Patrie, reçoivent solennelle- 

ment leur charte officielle. Le pre- 

mier grand chevalier chez nous est 

Gabriel Tremblay 

Le trente juin 1979, La Patrie as- 

siste avec grande tristesse au dé- 

part des Soeurs des Saints Noms 

d e  Jésus et de Marie, lesquelles oeu- 

vraient parmi nous depuis septem- 

bre 1912. "Plus que le vide laissé par 

ce dipart, il nous faut rendre grâce à 

Dieu de tous les bienfaits dont La Pa- 

trie a bénéficié par I'aposlolat des reli- 

gieuses depuis déjà soixante-sept ans. 

L'Esprit nous donnera demain ce qu'il 
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munauté ne s'en portent que beau- 

coup mieux. Nous vivons de plus 

près l'image de l'Église primitive 

où "les chrétiens mettaient tout en 

commun" (Ac 2,44), car quelques- 

uns ne peuvent pas verser le mon- 

tant suggéré et par contre, d'autres 

donnent beaucoup plus que le 

montant requis. 

Pour les visiteurs et pour ceux qui 

ne veulent pas souscrire de cette fa- 

çon, il y a des troncs aux portes de  

l'église, destinés à recevoir leurs of- 

frandes hebdomadaires. 

Cette collecte annuelle ne concerne 

pas le cimetière qui a sa comptabili- 

té autonome, ni les messes payées 

personnellement ou lors des quêtes 

aux funérailles, ainsi que les lam- 

pions. 

Notons que ce nouveau mode de fi- 

nancement a remporté un succ&s 

inespéré. De nombreux paroissiens 

plutôt absents de nos liturgies do- 

minicales ont fait leur part avec 

beaucoup de fierté. La "cVA" chez 

nous, comme dans l'ensemble des 

paroisses où elle existe, fut la solu- 

tion-miracle à nos difficultés finan- 

ci&=. 

En 1989, le Conseil de  Fabrique 

sugg&re 160$ par famille, et quant 

au mode d'opération, il n'y a rien 

de changé ... Tout ceci plaît énormé- 

ment aux paroissiens et aux admi- 

nistrateurs de la Fabrique. Souii- 

gnons enfin, que 60% des parois- 

siens d u  Diocèse souscrivent à ce 

mode de  financement. 

Le 24 novembre 1979, la commu- 

nauté chrétienne de La Patrie est 

en liesse: un d e  ses membres, 

Marcel Prince, est ordonné diacre 

permanent par Mgr Jean-Marie 

Fortier, à la messe de 20 heures. 

"Que le Christ-Roi, Serviteur des Ser- 

viteurs n'en soit que mieux personnifié 

ri La Patrie et à Chartienille où Mar- 

cel exerce déjà un bel apostolat, au ser- 

vice des couples mariés de tous âges." 

Reconnaissance également à son 

épouse qui a toujours bien secondé 

Marcel dans son cheminement et 

ses engagements. Notons que 

Jeanne et Marcel oeuvreront plu- 

sieurs années sur le Comité diocé- 

sain du Diaconat Permanent et sur 

le Comité provincial. Bravo et mer- 

ci pour votre travail de qualité. 

En date du premier janvier ,1980, 

comme le dirait un monologuiste 

populaire au Québec, Yvon Des- 
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champs, la messe est maintenant 

"gratis". Plus de quête, ni de dAime; 

on commence à jouir des bons ef- 

fets de la contribution volontaire.. 

A compter de juillet de la même an- 

née, notre paroisse a officiellement 

des ministres de la communion, 

c'est-à-dire, des laïcs qui avec le cu- 

ré et le diacre permanent sont man- 

da tés par l'évêque afin de distri- 

buer la communion aux fidèles du- 

rant les messes dominicales. Ces 

personnes désignées sont: Clément 

Charron, Eustache Morin, Mmes 

Elolse Audet, Yolande Poulin, 

Béatrice Delage, Myriam Audet et 

Rita Brassard. 

Enfin, terminons l'année 1980, en 

notant que la contribution volon- 

taire permet un surplus financier 

de 1500,$, contrairement aux bud- 

gets des années antérieures qui 

étaient toujours déficitaires. 

Au printemps 1981, Marcel Prince 

s'entoure d'une équipe de parois- 

siens en vue d'animer des liturgies 

de la Parole, avec communion, en 

l'absence du prêtre, lors des ras- 

semblements dominicaux. Ce corni- 

té sera en fonction quand Donald 

devra s'absenter pour animer la 

Flambée. Les paroissiens acceptent 

volontiers ce sacrifice d'être privé 

de leur curé, une fin de semaine, 

de temps en temps, dans l'espé- 

rance que la "F1ambée"allwne la 

flamme de Jésus dans le coeur de  

nos jeunes. Ce comité se compose 

d e  Madeleine Gaudette, Géraldine 

Gobeil, Marius Pouiin, Thérke et 

Eustache Morin. 

En juin, des rénovations du  perron 

de l'église sont réaiisées. Le perron 

sera en métal et le tout sera réalisé 

par un paroissien, Michel Lareau, 

au coût de  5,500.$ 

Jeanne et Marcel Prince font naître 

une équipe de préparation au bap- 

tême; il s'agit de  mettre en oeuvre 

des rencontres communau taires et 

à domicile pour que la semence du 

baptême tombe dans une terre hu- 

maine où elle pourra produire d u  

"cent pour un". La première laïque 

à travailler dans ce domaine est 

Mme Linette Poulin. Louisette et 

Jean-Pierre Eiemanns se joindront 

à eux après quelques semaines. A 
l'automne 1981, on assiste à la nais- 

sance d'un mouvement de spiri- 

tualité à l'intention des aînés de la 

paroisse, appelé: "Vie Montante" 

Ce mouvement est né grâce au tra- 
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vail de Marcel Prince, accompagné 

par Mme Ludgarde Labbé (qui en 

est la présidente depuis la fonda- 

tion), Mme Luciiie Jetté et M. Hen- 

ri Gobeil. 

Une première qui se répète chaque 

année, voit le jour en janvier 1981, 

à l'occasion de la fête d u  "Baptême 

du Seigneur". Grâce au comité de  

pastorale du Baptême, il y a une 

fête d'accueil durant la messe do- 

minicale de tous les baptisés de 

l'année précédente. Toute la com- 

munauté est invitée à se réjouir de  

la vie de foi semée dans le coeur 

des nouveau-nés et de l'espérance 

que ces jeunes enrichiront constam- 

ment notre Église par leurs cha- 

rismes personnels et leurs engage- 

ments futurs. 

Une première fin de semaine du 

mouvement "La Fiambée",se vit 

pour les jeunes 18-25 ans de notre 

région, les 16,17-18 avril 1982, à 

Weedon. Ce mouvement de spiri- 

tualité suscitera beaucoup d'enga- 

gement chez les adultes de notre 

paroisse afin d'accompagner nos 

jeunes dans leur rencontre person- 

nelle avec le Christ-Sauveur, 

Grâce soit rendu à notre curé 

Donald et Ci ces très nombreux 

adul tes, pour ce beau travail d'é- 

vangélisa tion dont profi teront en 

majorité les jeunes gars et lilles de 

chez nous. A date, des mois d'été 

1989, il y a déjà une bonne tren- 

taine de fin de semaines de vécues 

par près de cinq cents jeunes. Et les 

adul tes-responsables de ce mouve- 

ment sont toujours des gens de La 

Patrie. Permettons-nous de souli- 

gner le beau travail de Gisèle et Er- 

nest Boulay, Yolande et Manus 

Poulin, Laurette et Gérard Delage, 

Monique et Roland Audet ainsi 

que Madeleine Gaudette. Chez nos 

jeunes, il nous faut souligner le tra- 

vail apostolique de Luc Delage, 

Marthe Audet, Frédéric Langlois, 

Cathy Roy, Lisette Jalbert et Yves 

Poulin, Georges Audet et Daniel 

Picard. 

En juin 1982, la Caisse Populaire 

fait don à la Fabrique d'un petit or- 

gue et de son amplification, au 

coût de  2400.$. Ce nouvel orgue in- 

citera peut-être des musiciens (qui 

craignent notre orgue centenaire) à 

accompagner nos célébrations litur- 

giques. Car depuis le départ de 

Mme Alma Dumoulin, qui touchait 

l'orgue de longue date, nous avons 

beaucoup de difficulté à obtenir de 
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la musique pour sou tenir le chant 

de la chorale, durant les offices. 

L'événement majeur de l'année 

1983 fut la réparation du toit de 1'15- 

glise ainsi que la pose de gouttières 

et de ventilateurs dans l'entre-toit. 

Ces travaux furent exécu tés au prix 

de 30,404.$, par la f i e  C.C.Bo1- 

duc ltée de Lac Mégantic. 

Pour défrayer le cofit de ces répara- 

tions, la Fabrique a joui d'un don 

de 5,000.$ provenant du Festival lo- 

cal "Guitares et Floralies", et d'une 

collecte spéciale et volontaire qui a 

rapporté la jolie somme de 

30 312,13$. Tout ceci parle de la gé- 

nérosité des paroissiens et de leur 

désir de conserver leur église pa- 

roissiale. 

Durant cette même période, la Fa- 

brique reçut une offre d'achat pour 

le presbytère: on projetait en faire 

un centre d'accueil touristique. 

Une réponse unanime est vite ve- 

nue des marguilliers qui en avaient 

parlé dans leur entourage irnmé- 

dia t: "C'est NON!" Nous tournons 

la page sur cette question." 

suite à tous ces travaux extérieurs 

du toit de l'église, il allait de soi 

d'envisager des travaux à Ilinté- 

rieur: réparation du pl6 tre au pla- 

fond et nouvelle peinhire, répara- 

tion et peinture des fenêtres inté- 

rieures et des deux appartements 

entre la nef et la sacristie, ainsi que 

du portique principal. Ces travaux 

sont exécu tés à l'automne 1984 et à 

l'hiver 1985 par la firme C.C. Bol- 

duc Ltée de Lac-Mégantic, au mon- 

tant de 29,201 .$. Zls sont payés 

grâce à une subvention du gouver- 

nement fédéral au montant de 

30,000.$ 

En septembre 1984, la vie spiri- 

tuelle des catholiques du Canada 

sera alimentée d'une façon particu- 

lière par la visite d u  Souverain Pon- 

tife, le pape Jean-Paul II. Il visitera 

"notre terre sainte" entre le neuf et 

le vingt septembre. Les catholiques 

de notre Diocèse sont invités à le 

rencontrer à Montréal, la journée 

du  mardi onze septembre. Une ch- 

quantaine de paroissiens -nes de 

La Patrie, des adultes, assisteront il 

la messe qui rassemble des milliers 

de personnes, au Parc Jarry, à Mon- 

tréal. Duran t cette célébration, le 

Saint Père procède à la béatification 

de Mère Marie-Léonie Paradis, fon- 

datrice des Petites Soeurs de la 

Sainte-Famille, communau té de re- 
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Le projet de regroupement, pour 

en faire un bilan honnête, n'est pas 

sans appeler quelques sacrifices 

dont les plus marquants sont d'une 

part, de  devoir partager avec les 

autres paroisses l'horaire des célé- 

brations dominicales, et d'autre 

part, de s'habituer à un curé qui 

doit partager son temps entre les 

différentes paroisses, donc: moins 

disponible à toutes sortes d'heures 

du jour ou de la nuit, surtout dans 

les paroisses où il n'est pas rési- 

dent. Par contre, on y vit le vrai 

rôle d'un pasteur; rôle qui consiste 

à planifier la vie pastorale et à res- 

sourcer les chrétiens à la Lumière 

de l'Évangile (surtout des gens en- 

gagés) plutôt que d e  voir à l'adrni- 

nistration courante et à la gérance 

des édifices religieux, lesquels sont 

maintenant confiés à des laïcs 

ayant acquis des compétences en 

ce domaine. 

Concluons ce chapitre en laissant 

la parole à Mgr Fortier qui lors de 

la célébration de clôture de cette 

journée du quatorze février 1987 

nous disait: 

" Le regroupement n'est plus un projet 

ii Ilessai; il est maintenant réalité. II 

est un fruit de I'Esprit vécu grice à 

vos engagements et vos sacrifices, à 

vous laiEs et ceux de vos pasteurs. Ces 

sacrifices comme celui de Pâques ont 

fait surgir la joie d'une Église plus dy- 

namique et responsable. Ça se voit dé- 

jà: nous sommes dans un terroir h a n -  

gélique. Vos petites paroisses sont doré- 

navant assurées de survivre d'une vie 

de qualité ... ]usquloù va conduire le 

Regroupement? On ne peut pas le 

dire, fout comme Christophe Colomb 

lorqu'il a fondé l'Amérique ne pouvait 

pas s'imaginer qu'un jour, il y aurait 

une ville qui s'appellerait New-York ... 

Le regroupement est une réalité née du 

Coeur de Dieu, du zèle de vos pasteurs 

et de vos engagements. Rendorrs-en 

grâce à Dieu et prions afin que cette 

vie engagée et épanouie soit à l'origine 

de nombreuses vocaf ions sacerdof ales 

et religieuses ... " 

En dépit de toutes les énergies dé- 

ployées pour la mise en oeuvre d u  

regroupement, la vie poursuit son 

cours à La Patrie ... de sorte qu'au 

printemps 1985, grâce à un don gé- 

néreux de  Viateur Pépin, des tra- 

vaux importants sont réalisés au ci- 

metière paroissial, parmi lesquels 

on peut retenir l'érection de piliers, 

à l'entrée d u  cimetière, chapeautés 

par des anges .... Toute la devanture 
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s'en trouve rafraîchie. C'est au prin- 

temps 1985 également qu'on pro- 

cède à la conversion du chauffage 

de l'église et du presbytère, à un 

système de bi-énergie (chauffage à 

l'électricité et à l'huile. par temps 

froid au-delà de moins 17 degrés 

Celsius) tel que proposé par les Pé- 

troles Guy Boulé inc. de Lac-Mé- 

gan tic, au coût de 8250.00$. 

Depuis le début de janvier (et il en 

sera ainsi jusqu'à l'automne 1988) 

c'est un paroissien engagé, M. 

Yvon Vézina qui deviendra respon- 

sable de l'administration couran te 

de la Fabrique, et cela, bénévole- 

ment, par souci d'apporter sa 

con tribu tion à la paroisse, tout en 

déchargeant le curé qui a un sur- 

plus d'activités par la mise en oeu- 

vre du regroupement. Bravo pour 

ce service et pour tous les autres 

services rendus par un bon nombre 

de  paroissiens, ce qui contribuent à 

la richesse de  la cornrnunau té ... 

Tout se déroule à merveille lors- 

qu'à l'été 1985, éclate une violente 

tempête où éclairs et tonnerre gron- 

dent dans le ciel de La Patrie, à pro- 

pos de nos écoles. On se sent mena- 

cé de perdre les étudiants du secon- 

daire I et II pour les envoyer à la 

polyvalente d'East-Angus ... ce qui 

ne se fera pas. Cette chaude lutte 

prendra des dimensions impré- 

vues ... et elle deviendra un beau su- 

jet pour les mass-médias locaux ... 

pour finalement revenir au calme, 

tout en souhaitant la venté de l'a- 

dage qui dit:"Après la pluie, le 

beau temps.. ." 

Septembre voit l'arrivée d'un nou- 

vel organiste, pour les célébrations 

dominicales, en la personne de M. 

Claude Leclerc, de Cookshire. (Il 

nous a rendu ce service jusqu'au 

printemps 1989). 

Et Ie Conseil des Chevaliers de Co- 

lomb organise un souper paroissial 

- une premiere - afin de boucler le 

budget de la Fabrique, lequel fut 

hypothéqué par les réparations ma- 

jeures à l'église durant le dernier 

hiver (tel que mentionné précédem- 

ment) Ce souper, suivi d'me soirée 

paroissiale avec l'orchestre de Guy 

Gaudette (de Chartierville) rap- 

porte à la paroisse un don de 

2,605.$ 

L'année 1986 sera marquée par le 

25ième anniversaire d'ordination 

épiscopale de notre archevêque, 

Mgr Jean-Marie Fortier. Une célé- 
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bration régionale aura Lieu le di- 

manche quatre mai, à l'église Ste- 

Agnès de Lac-Mégantic. Chaque 

paroisse offre ses bons voeux par 

l'entremise d'un marguillier, ac- 

compagné d'un cadeau symboli- 

que et d'un bouquet spirituel. 

Une grande fête diocésaine aura 

lieu le dimanche huit juin A la ca- 

thédrale, suivie d'm banquet servi 

A IWniversité. Tous les prêtres et 

les diacres permanents du diocèse 

et leurs épouses ainsi qu'un couple 

laïcs de  chaque paroisse se feront 

un devoir d'y être présents. De La 

Patrie, c'est Louise et Richard Bol- 

duc qui seront délégués ... 

Notons au passage que vendredi 

soir, le six juin, marque une pre- 

mière célébration régionale pour 

l'ensemble de nos paroisses, à St- 

Léon de Val-Racine, à l'occasion de 

la Fête-Dieu et de la fête du  Sacré- 

Coeur. Le programme se compose 

d'une messe, suivie de la proces- 

sion aux flambeaux jusqu'au repo- 

soir. .. et Ie tout se ter min^ par un 

goûter à la salle paroissiale. Devant 

la joie manifestée par un tel événe- 

ment, chez les gens de St-Léon, en 

vertu de la belle participation dm 

paroissiens des autres communau- 

tés du regroupement, cette expé- 

rience sera répétée par la suite à 

chaque année ... 

Comme peut le constater le lecteur 

de ces chroniques, la vie suit son 

cours normal et tous semblent 

s'épanouir sous le soleil de Dieu 

lorsqu'au début de  juin, Mgr l'ar- 

chevêque invite avec insistance no- 

tre ami Donald Lapointe à un plus 

grand service d'Église, en lui de- 

mandant d'assumer la responsabili- 

té globale de la pastorale pour l'en- 

semble du diocèse. Sa tâche de  vi- 

caire épiscopal consistera égale- 

ment à coordonner le travail des 

différents services diocésains. Cette 

nomination prendra effet le ler 

août 1986, et dorénavant, Donald 

aura son logement à l'archevêché. 

Notons qu'en juillet 1989, Donald 

rempIit toujours cette fonction tout 

en assumant à temps partiel la 

charge de curé de Greenlay, prPs de 

Windsor-Miils. (Depuis le 1 es aoCi t 

1987). 

1 Le départ de  Donald suscite égale- 
' ment celiu de la famille de Louise 1 et de Richard Bolduc du presby- 

tère, lesquels nous rendaient de 

fiers services. (Le prochain curé lo- 

gera seul ... ) 
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Aprh  un recul de quelques mois, 

on constate que le départ de Do- 

nald n'a pas appauvri notre pa- 

roisse de la présence d'un prêtre 

puisque dGs l'automne 1986, il ac- 

quiert une résidence secondaire 

dans un rang de la paroisse, la- 

quelle lui servira pour des heures 

de repos. Il s'y rend d'une façon ef- 

facée et discrète. 

Comme avec Jacques Cabana, qui 

ne peut pas renier ses origines et 

ses premières attaches affectives 

avec notre population, notre pa- 

roisse peut s'enorgueillir d'avoir 

conquis le coeur et la prière de ses 

deux derniers curés. Ils ne man- 

quent jamais une occasion de nous 

visiter et nous les recevons tou- 

jours avec un réel plaisir, ce qui in- 

came bien le proverbe disant:"Un 

ami arrive toujours trop tard et il 

repart toujours trop tôt". 

Le successeur de l'abbé Lapointe 

est l'auteur de  cette chronique: per- 

me ttez-moi quelques confidences 

sur les événements de mon arrivée 

a La Patrie. 

Le vendredi, six juin 1986, Mgr 

l'archevêque me convoque à son 

bureau pour m'offrir la succession 

de Donald Lapointe dans le regrou- 

pement paroissial de La Patrie ... Je 

ne m'attendais pas à cette de- 

mande. Le travail de concertation 

inter-paroissiale m'apparaît être la 

pastorale des prochaines décen- 

nies. Travailler au sein d'une 

équipe de  pastorale dans un milieu 

de  vie "à taille humaine", engagé 

et reconnaissant pour le travail ac- 

compli me plaît beaucoup. Ceci 

contraste avec la paroisse où je suis 

vicaire: milieu anonyme regrou- 

pant près de  huit mille personnes 

réparties dans 2600 logement dont 

2100 dans des maisons apparte- 

ments comptant de  huit à quarante- 

huit logements ... 

Après mon entrevue avec Mgr For- 

tier, je vais exposer cet te demande 

à mon curé, Daniel Croteau (de Pr$- 

cieux-Sang, à Sherbrooke) lequel 

me dit:"Je me réjouis pour toi de 

cet apprentissage nouveau dans un 

milieu attachant, même si je suis 

triste de ton éventuel départ de 

chez nous, il y a là une belle école 

de  vie que tu te dois d'accepter 

avec grand coeur. .." 

Ensuite, je descendis dîner avec rna 

mhre, à Asbestos. Je ne peux pas 

lui cacher mon secret: vite on sort 
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la carte géographique, car nous ne 

sommes encore jamais allés dans 

cette région. Et nous voiiâ sur la 

route, vers La Patrie. 

En anivant, nous constatons qu'il 

y a une célébration à la sacristie. Je 

me place sur le bord de la porte et 

j'écou te discrètement: je constate 

que même en l'absence du niré, le- 

quel se trouve à Piopolis, une tren- 

taine de paroissiens font des exer- 

cices de prière à l'occasion du pre- 

mier vendredi du mois. Et j'en- 

tends dire que leurs prieres sont, 

d'une façon particulière, à l'in ten- 

tion du htur  curé. Mon coeur en 

est ravi. Je me dis que si une com- 

munauté est capable de se rassem- 

bler et de prier même en l'absence 

du pasteur, il y a beaucoup d'au- 

tres réalités évangéliques qu'elle 

peut rayonner. Ceci témoigne 

d'une maturilé spirituelle. Et 19, à 

côté de la porte de la sacristie, je r4- 

ponds affirmativement à l'appel de 

Dieu à servir l'Église dans cette ré- 

gion du mont Çt-Joseph. Ume 

presse d'en aviser mon évêque, et 

de contac ter l'équipe de pastorale 

du regroupement; ce qui se fera 

dès le lendemain matin. 
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Gilles 

Baril 

1 é à Asbestos, le 21 juin 1955, le 

nouveau curé sera le deuxième fils d1Asbes- 

tos i3 devenir curé de La Patrie, après l'abbé 

Calixte Champagne (1937-1944). Ordonné 

prêtre à Asbestos, le 12 avril 1980, après un 

stage pastoral de trois ans et demi dans sa pa- 

roisse na tale, No treDame-de tou tes-Joies, il 

est nommé vicaire à la paroisse Précieux- 

Sang de Sherbrooke. 

Durant son vicariat, il vivra plu- 

sieurs expériences pastorales dont 

un travail au sein de l'Office des 

Vocations et la fondation d'un mou- 

vement de spintualité pour per- 

sonnes seules, "Les Mains Ou- 

vertes". (Mouvement dont il assure 

la responsabilité générale encore 

aujourd'hui. Ce mouvement l'a 

conduit à CO-fonder et présider les 

assises d'une maison d'accueil 

pour ex-détenus durant les années 

1982 et 1983). 

De 1983 à 1985, il siégera au conseil 

diocésain de pastorale. 

Après son arrivée à La Patrie, en 

janvier 1987, il devient membre du 

conseil du clergé du Diocèse 

(conseil de cinq prêtres dont la 

fonction consiste à voir au ressour- 

cement spirituel et au bien-être 

temporel de tous les prêtres d u  

Diocèse). En plus de cette fonction 

qu'il occupe toujours, il devient en 

date du dix décembre 1987, prési- 

dent de notre zone pastorale di te 

"Zone St-Joseph". (Équivalent de 

"vicaire forain" dans les année 

1950-1960). 

II est délicat de faire son auto-por- 

trait, c'est pourquoi je cPde ma 

plume, pour les quelques lignes 

qui suivent, à des paroissiens qui 

me connaissent d'un peu plus près: 
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"D'allure digne, doublé d'une sfmplici- 

té désarrmnte, notre nouveau curé a 

su, avec brio, épouser jeunesse d sa- 

gesse pour conduire avec audace les as- 

sises de notre communauté, tan! au ni- 

veau pastoral que lemporel. 

En peu de temps, sa facilité de prédica- 

tion (homélies toujours illustrée par 

des faits cocasses ou réalistes) et sa 

belle voix (on aime l'entendre chanter) 

a conquis notre population. Égale- 

ment, il a mis en chantier, dès son arri- 

vée, un mombre impressionnant de réa- 

lisations nouvelles, toutes vouées au 

succès, grâce à sa clairvoyance, son in- 

tuition et son ent regenf. 

On sent que toutes ses énergies sont 

conduites par un pôle moteur, facile à 

identifier: le Christ. Comme il aime à 

le répéter, "le Christ ne nous appelle 

pas à nous épanouir mais à nous dépas- 

ser et c'est lorsqu'on se dépasse qu'on 

réussit à s'épanouir. 

Gilles Baril est un homme épanoui qui 

a le sens de I'humour et qui sait semer 

la joie de vivre. Il est même un peu 

(beaucoup) moqueur et rien n'échappe 

à son oeil rapide.. . Sa force principale 

est de s'entourer de collaborateurs com- 

pétents et de permetfre à tous ceux qui 

le fréquentent de faire éclore leurs ri- 

M. l'abbé Gilles Baril 

chesses intérieures. Il suscite la collabo- 

ration et il aime le travail d'équipe. Il 

est agréable de travailler en sa compa- 

gnie et de le compter au nombre de ses 

meilleurs amis. " 

Un tel portrait me gêne, mais on 

m'a interdit d'en changer quoi que 

ce soit. Je peux toutefois donner 

quelques convictions persomell es 

qui contribuent à mon épanouisse- 

ment personnel: 
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sonnes costumées, et d'une porte à 

l'autre, le nombre de participants 

augmentait, de même que l'anima- 

tion et l'en train ... ) Tous espèrent 

que l'expérience se renouvelle en- 

core. 

A la sugges Lion du conseil de pas- 

torale, on inaugure à l'église, des le 

début de décembre, un "présen- 

toir" de volumes religieux. Il s'agit 

d'un comptoir de vente de vo- 

lumes et revues à prix très accessi- 

bles pour permettre à tous ceux et 

celles qui veulent éduquer leur foi 

ou enrichir leurs connaissances reli- 

gieuses de pouvou le faire à leur 

rythme personnel, sans avoir à sui- 

vre des sessions ... Ce projet d'édu- 

cation de la foi fait toujours son 

oeuvre d'une façon discrè te mais 

réelle. 

Notons au passage que les niem- 

bres du conseil de pastorale sont: 

Jacques Gobeil, président, et son 

épouse Nancy Benoît, Lucienne Tal- 

bot, secrétajre ainsi que Suzanne 

Vallières-Blais, Isabelle Chauvin, 

Doris et Donat Latendresse, Anne- 

Marie Lacourse et Pierre Ruel, ain- 

si que les permanents de la pasto- 

rale chez nous, Rita Brassard, 

Jeanne et Marcel Prince d.p. et le 

curé Gilles Baril. Il est bon de souli- 

gner également que depuis septem- 

bre 1986, ce sont Johanne Vézina et 

son époux Pierre Masse qui sont 

responsables chez nous de la pasto- 

rale baptismale. 

Au Conseil de  Fabrique nous re- 

trouvons: Luc Labbé, Guy Pa- 

que tte, Clémence Dubreuil, Clé- 

ment Charron,Grégoue Audet, 

Henri Gobeil (secrétaire) et G. Ba- 

ril, curé. 

Une autre initiative du curé Baril 

qui témoigne bien de son esprit de 

créativité est l'usine de  fabrication- 

maison de  macarons, grâce à des 

appareils appartenant à son frère ai- 

né ... En plus d'être une suggestion 

simple pour petits cadeaux de 

Noël, les profits de près de 600.$ 

ainsi rapportés servent à l'achat de 

belles et grandes nappes aux cou- 

leurs lihirgiques, de même que l'ac- 

quisition d'étoles diaconales et dc 

chasubles amples, de style gothi- 

que qur rehaussent les célébrations 

dominicales. Pour compléter ces 

ensembles liturgiques, 1'Aféas fait 

don à la paroisse de nappes 

blanches tissées, de même que 

d'un voile de tabernacle appareillé. 

Le tout sera inauguré à Noël 1986 
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Et grâce au dynamisme du conseil 

de  pastorale, on verra naître la célé- 

bra tion annuelle pour les malades 

qui reçoivent le sacrement des ma- 

ladeset la fête annuelle, dite "Fête 

de  1"Amour" ou "Fête des Jubi- 

laires" qui rassemblent les couples 

de la paroisse célébrant 25;-30-35- 

40-45-50-55-60 ans de mariage, du- 

rant l'année en cours. Cette der- 

nière fête rassemble en 1987, seize 

couples de la paroisse. Ces diffé- 

rentes célébrations se répètent par 

la suite d'année en année ... 

Dimanche le 7 juin, à la messe pa- 

roissiale nous soulignons notre re- 

connaissance à Mme Rita Brassard 

qui quitte notre paroisse a la fin de 

juin. Elle était secrétaire au presby- 

tère, responsable de l'initiation sa- 

cramentelle des enfants et de l'ani- 

mation pastorale à l'école. Membre 

du  conseil de pastorale, elle ani- 

mait le comité de liturgie et le cur- 

siiios. Elle donnait une trentaine 

d'heures par semaine à des fins 

pastorales. 

Elle sera remplacée au secrétariat 

par Mme Ghislaine Giard, qui se 

trouve en même temps secrétaire 

municipale. Et pour le travail au- 

près des jeunes, à l'école, et à l'ini- 

tiation sacramentelle, c'est le m é  

qui reprendra ces tâches tout en 

mettant sur pied un comité de pa- 

ren ts dit: "Comité d'Éducation 

chrétienne" ou "Conseil de pasto- 

rale scolaire' '... 

A l'automne 1987, de grands tra- 

vaux sont entrepris au cimetière 

dont la construction d'un nouveau 

charnier (qui remplacera celui de 

1899). Celui-ci ne nous coûtera que 

près de 2500.$ grâce aux nombreux 

bénévoles qui sous la direction de 

Gabriel Tremblay ont accompli ces 

travaux. 

Dans la même période, on discute 

au conseil de Fabrique de répara- 

tions qui s'imposent à l'église, à sa- 

voir les fenetres et les portes ainsi 

que les joints des murs de pierre. Il 

est aussi question de  construire 

une salle dans le sous-sol de l'é- 

glise par l'entremise du Conseil 

des Chevaliers de Colomb. Mais 

les ententes sont difficiles à ce sujet 

et le projet est toujours à l'étude à 

l'été 1989. 

Un souper paroissial a lieu le 10 oc- 

tobre, en vue des réparations de l'é- 

glise. Il nous rapporte 5,650.$ 

Comme cela se fait depuis quel- 
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ques années, un don d'une scie à 

chaîne de M. Erneç t Boulay nous 

rapporte également 525.$ (vendu 

par tirage spécial durant la soirée). 

On décide également de mettre en 

vente la terre à bois de  la Fabrique. 

Nous recevons sept soumissions et 

nous optons pour la concéder à 

Pierre Paquette, Marc Davis et Cie 

au montant de 21,565.00$ en date 

du 10 mai 1988. Nous disposons 

aussi du montant de 5,000.$ prove- 

nant du Centenaire de La Patrie. 

Ces argents et les bénéfices du sou- 

per paroissial de l'automne 1988 

qui donnent près de 500$ servi- 

ront à défrayer les réparations sui- 

vantes qui seront exécutées en août 

et septembre 1988: 

Réparations des fenêtres et 
portes de l'église par la "Ges- 
tion PMS inc." dont le prési- 
dent est Pierre St-Onge (cousin 
d u  curé) au coût de 6500$. No- 
tons que M.St-Onge fait don à 
la Fabrique du re-bronzage de 
la statue d u  Sacré-Coeur. 

2- Réparations des joints des murs 
de pierres de l'église ainsi que 
des cheminées de i'église et du  
presbytère par la firme 'Xou- 
thier et Frères inc." de Sher- 
brooke, au coût de 16,980.$ 

Parmi les projets pastoraux réalisés 

durant l'année 1988, retenons: 

1- 'Taroisse des jeunes". De concert 
avec le conseil de pastorale de 

la paroisse, il s'agit d'élire, à 
l'aide d'un questionnaire sur la 
paroisse un conseil de douze 
jeunes de 5ième et 6ième an- 
nées de même que de  Secon- 
daire 1 et II qui assumeront la 
responsabilité de curé, vicaire, 
diacre permanent de  La Patrie 
et Chartiervue, ainsi que des 
présidences des conseils irnpor- 
tan ts de ces paroisses ( margud- 
liers, pastorale, Vie Mon tante, 
comité de liturgie). Les élus in- 
terviendron t durant la semaine 
du 17 avril. 1988, à la messe pa- 
roissiale, à l'école, à la Vie Mon- 
tante, au club Lions et au 
Cursillos. De pius, il vivront un 
conseil de pastorale et une r é  
ception civique officielie à La 
Patrie et à Chartierville ... Ce 
projet apprécié de tous permet 
aux jeunes de mieux connaître 
la vie paroissiale et aux "aînés" 
de se laisser interroger sur les 
habitudes déjà établies ... Une 
expérience à renouveler. 

2- Formation en Animation pasto- 
rale: "FAl?" 

Il s'agit de mettre sur pied un 

cours de formation en pastorale à 

l'intention des laïcs de  nos pa- 

roisses, échelonné sur deux ans, à 

raison d'un soir par semaine. Les 

sessions comportent des réflexions 

sur Dieu, l'Église, les sacrements, 

la bible, la connaissance de soi, la 

communication avec les autres. 

Ce ressourcement a comme objectif 

d'habiliter des laïcs à devenir 

agents de  pastorale dans notre mi- 

lieu, en p l u  d'être un ressource 

ment personnel fort appréciable. 
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Trente-deux laïcs s'inscrivent à ce 

cours dont sept de notre paroisse. 

(De ce nombre, trois personnes ont 

moins de trente ans.) 

Un sondage réparti sur plusieurs 

semaines nous révèle que près de 

55% de notre population (en date 

du printemps 1988) est considéré 

comme pratiquant régulièrement 

leur foi par le moyen des célébra- 

tions dominicales. La moyenne 

pour l'ensemble de notre regroupe- 

ment est de 42%. On parle, en ville, 

comme Sherbrooke, d'une 

moyenne de 15%. 

Un tirage paroissial sera réalisé le 

19 juin à la fin de la messe. Celui-ci 

nous rapportera 3218.00$. Le pre- 

mier prix est une maisonnette pour 

enfants d'une valeur de 850.$ fabri- 

quée par la Garde paroissiale No- 

tre-Dame-de-Toutes-Joies d' Asbes- 

tos dont le président est le père du 

mré, M. Alfred Baril. Le second 

prix est un bon d'achat de 100$ de 

la Coop de La Patrie et le troisième 

prix est un miroir artisanal, don de 

Daniel Picard, paroissien. 

En da te du premier août 1988, on 

peut réaliser que la devanture de 

l'église est maintenant éclairée le 

soir jusqu'à 3 heures le matin. 

Beaucoup de paroissiens appré- 

cient ce nouvel attrait touristique 

de notre village qui met en valeur 

la beau té de notre temple ... 

C'est aussi, en août 1988, que la pa- 

roisse de Scotstown devient officiel- 

lement membre de notre regroupe- 

ment de paroisses: ce qui nous 

donne un deuxième vicaire en la 

personne de  Lionel Lisée, curé de 

Sco tstown; Ceci, nous obligera à re- 

faire la cédule des messes domini- 

cales. A compter des 17 et 18 sep- 

tembre, La Fa trié perd sa messe du 

samedi. Désormais, nous n'aurons 

que la messe du dimanche matin à 

10 heures 30. Ce nouvel horaire ras- 

semblera les forces dela commu- 

nauté célébrante. L'animation et la 

participa lion n'en seront qu'enri- 

chies. Tous apprécient grandement 

de prier dans une église pleine de 

participants. Afin de conserver nos 

jeunes servants de messe, il est dé- 

cidé que la messe sera servie par 

deux jeunes et deux adultes, les- 

quels en seront les lecteurs. 

L'automne 1988 verra aussi la nais- 

sance d'un comité de visite aux per- 

sonnes seules et malades de la pa- 

roisse: Le "Réseau d'Amis". Sous 
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la responsabilité de  Jeanne Prince 

et Yolande Poulin et des autres 

membres du conseil de pastorale 

ce mouvement sera guidé par des 

personnes-ressources du CL% lo- 

cal. Une dizaine de paroissiens 

s'engagent à en visiter une tren- 

taine d'autres qui souffrent de soii- 

tude ou de  santé chancelante. Une 

belle réalisation qui va exactement 

dans la ligne d e  notre synode pas- 

toral régional que nous vivons pré- 

sentement avec Mgr Gérard Cam- 

bron, comme personne-ressource. 

Celui-ci nous invite à réfléchir sur 

nos engagements auprès des pau- 

vres et des défavorisés, ce qui est 

notre secteur le plus faible, dit-il. 

Nous poursuivrons cette réflexion 

à l'automne 1990, avec la collabora- 

tion de  l'Office de pastorale sociale 

du diocèse. 

No tons finalement qu'A l'automne 

1988, M, Eustache Morin et Yvon 

Vézina plantent quelques arbres 

sur la terrasse du presbytère: cor- 

miers, genévriers, lilas, une talle de 

trois bouleaux blancs, et quelques 

érables répartis en couronne au- 

tour du Sacré-Coeur, devant l'é- 

glise. 

La Contribution Volontaire pour 

l'année 1989 a remporté quatre 

mille dollars de  plus que l'année 

précédente et pour la première 

fois, nous dépassons le mon tant de 

30,000$. Bravo! Ceci est un bel en- 

couragement pour les administra- 

teurs de la Fabrique qui se dé- 

vouent pour conserver nos édifices 

dans un bon état, sans dette pour 

la paroisse. 

Le projet majeur de  l'année 1989 se- 

ront l'excavation et le pavage en as- 

phalte du stationnement ainsi que 

l'électrification de nos quatre 

cloches. Le stationnement nous 

cotîtera 22,100.$ et les cloches, 

20,400.$. Un tirage est organisé, le- 

quel nous rapporte 5,050.$; (Les 

prix sont tous des prix en argent) 

ces profits serviron t pour le station- 

nement. 

Pour les cloches, on jouit au départ 

d'un don de la succession Eva Sé- 

nécal, au montant de 8,000.$. Le cu- 

ré organise une souscription volon- 

taire auprès de  certains paroissiens 

qui espèrent depuis longtemps en- 

tendre nos cloches sonner i'Ange- 

lus tous les jours. La souscription 

rapporte autour de 16,000$. 
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L'inauguration des cloches aura 

lieu lors d'une célébration officielle 

le vendredi onze aoGt 1989. Panni 

les 175 personnes présentes, on 

peut voir les ex-curés Jacques Caba- 

na et Donald Lapointe, les parents 

du  curé: Alfred et Thérhe Baril, un 

représentant de la firme Léo Gou- 

dreau Ltée, de  Bernjhres, Québec 

(lesquels ont exécutés ces travaux): 

Jean-Pierre Bouillon et les responsa- 

bles de la succession Eva Sénécal: 

La bénédiction des cloches 

Rose Sénécal et Perey Gray. Le tout 

débute par la bénédiction des 

cloches par le curé Gilles Baril qui 

monte dans une nacelle de I'Hydro 

Québec, jusqu'à 40 pieds dans les 

airs. Suit l'appel des cloches, c'est- 

à-dire qu'on sonne les quatre 

cloches une à une % raison d'une 

minute chacune et par la suite, 

nous écoutons une volée des qua- 

tre cloches pendant trois minutes. 

Les cloches sont mises en opéra- 

tion par: 

Donald Lapointe, ex-curé, re- 

présen tant de  l'archevêque; 

Jacques Cabana, ex-curé et fils 

de la paroisse; 

H Jean-Pierre Bouillon, responsa- 

ble de ces travaux; 

Eustache Morin, sacristain ac- 

tuel. 

La volée est mise en marche par 

quatre couples: 

II Percy Gray et Rose Sénécal, de 

la succession Eva Sénécal. 
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nos personnes âgées. Qu'en résulte- 

ra-t-il? Seul l'avenir nous le dira. 

Mon dernier rêve pour notre pa- 

roisse, avant le prochain puisque je 

suis encore à l'âge où l'imagination 

est fertile, est de  travailler à la 

consécration de notre belle église 

paroissiale. I1 n'y resterait que les 

planchers de l'église à rafraîchir et 

à vemir, en vue de cette grandiose 

et solennelle cérémonie. 

Photo d'ordination de Gilles Baril 
le 12 avril 1980 à Asbestos 
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Pourquoi une 
église consacrée? 

Consacrer une église, c'est avant 

tout consacrer le peuple de Dieu 

qui s'y rassemble. "Ce n'est pas un 

lieu qu'on appelle Église, ni une 

maison faite de pierres et de terre; 

on ne peut pas appeler Église un 

homme seul; car les maisons finis- 

sent par s'écrouler et les humains 

par mourir. ~ ' É ~ l i s e  c'est la sainte 

assemblée de ceux qui vivent dans 

la justice." (Hippolyte de Rome) 

Consacrer une église est une invita- 

tion à vivre pleinement nos engage- 

ments de baptisés qui veulent s'ap- 

pliquer au contact les uns les au- 

tres A devenir témoins de Dieu. 

C'est aussi au contact de l'Évan- 

gile, travailler nos coeurs afin d'ai- 

mer les autres d'un amour vrai et 

sincére, avec le coeur de Jésuç lui- 

même. C'est ainsi qu'en contem- 

plant les structures, les arcades et 

les murs de notre église, nous res- 

sentons un hymne d'action de 

grace pour la splendeur du temple 

du Christ que nous formons 

comme communauté chré tienne en 

vertu de notre baptême. Ceci serait 

notre premier motif pour la consé- 

cra tion de notre église. 

Au cours des vingt dernières an- 

nées, l'Église du Québec a vécu de 

sérieuses remises en question de 

ses valeurs et de ses idéaux: la sécu- 

larisation de notre société a kté un 

lieu de souffrance pour bon nom- 

bre de nos alnés. Ils se sont vus être 

mis à l'écart d'une façon polie mais 

souvent blessante comme si tout ce 

qui avait constitué l'essentiel de 

leurs vies ne devenait que de la fan- 

taisie et du rêve. La froideur, l'in- 

différence et l'inertie la plus déses- 

pérante que nous avons connues et 

que nous rencontrons encore 3 cer- 

taines occasions se doivent d'être 

cicatrisées par un geste de recon- 

naissance à l'intention de nos a'més 

qui ont donné le meilleur d'eux- 

mêmes en s'oubliant constamment 
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pour nous léguer une foi vive dans 

une simplicité rayonnante. La 

consécration de l'église se veut un 

hommage ému à nos pères et 

meres. C'est notre deuxième motif. 

Troisièmement, nous voulons profi- 

ter de  la consécration de l'église 

pour rendre un vibrant hommage à 

tous ceux qui ont donné leurs vies 

entières au service d e  l'Évangile. 

Depuis la fondation de notre pa- 

roisse, il est né chez nous un nom- 

bre irnpressionnan t de vocations sa- 

cerdotales, missionnaires et reli- 

gieuses. Une recherche, peut-être 

trop rapide, nous permet d'identi- 

fier neuf prêtres, deux fr&res et cin- 

quante-huit religieuses qui au- 

raient reçu le baptême et les p r e  

miers rudiments de  la foi chré- 

tienne dans notre milieu paroissial. 

De ce nombre impressionnant, qua- 

rantedeux sont encore vivant (es) 

aujourd'hui. Il est temps de  leur 

dire notre reconnaissance pour ce 

beau travail d'évangélisation qu'ils 

(elles) accomplissent en notre nom. 

La consécration d e  l'église se veut 

également une espérance d e  voir 

naître chez nous d'autres vocations 

sacerdotales et religieuses; nous 

sommes à La Patrie, dans un beau 

terroir vocationnel puisqu'une vo- 

cation naît dans un milieu engagé 

et épanouissant. La qualité d'enga- 

gement de nombreux chrétiens 

(nes) de notre paroisse parle direc- 

tement de Dieu: puisse cette voix 

trouver un écho généreux dans le 

coeur de nos jeunes. 

C'est pour notre jeunesse que, dans 

un quatrième temps, nous souhai- 

tons la consécration d e  l'église. Ils 

sont les héritiers d'une foi qui 

cherche, à travers un dynamisme 

nouveau une expression adéquate 

pour aujourd'hui. Puisque les évé- 

nements marquent en profondeur 

notre vie et la qualité de notre foi, 

c'est dans cette visée que nous vou- 

lons faire de cet événement un 

temps privilégié d'aucation de la 

foi chez les jeunes en développ- 

pant chez eux un sentiment d'ap- 

partenance à leur communau té 

chrétienne. La consécration de I'é- 

glise veut manifester aux jeunes 

qu'iis sont de  la maison de  Dieu, 

qu'ils sont ces pierres toujours 

neuves qui permettent l'édification 

du Corps du Christ. 

Est-il encore nécessaire d'ajouter 

que la consécration de  l'église est 

un geste qui exprime tout le dyna- 

misme actuel et l'engagement sou- 
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tenu de la majorité des paroissiens 

(nes) qui vivent leur foi avec géné- 

rosité jour après jour, convaincus 

que l'Église d'aujourd'hui est tou- 

jours le signe le plus parlant du 

Christ à notre temps. La consécra- 

tion de l'église, c'est une étape irn- 

portante dans la vie de notre com- 

munauté, et c'est en même temps 

un appel à vivre de nouveaux dé- 

passements pulsque Dieu est pré- 

sent dans n otre histoire mais sur- 

tout Il est agissant dans l'aujour- 

d'hui qui est rempli de promessess 

pour un avenir où Dieu sera tou- 

jours premier servi à La Patrie. 

"Dieu peut faire au-delà de ce que 

nous sommes et de ce que nous 

pouvons imaginet". (Ep 320) 

Vue extérieur de l'église St-Pierre de La Patrie 
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Voici les membres de l'équipe de  pastorale acfuelle de  notre paroisse: 
dans l'ordre habituel, Gilles Baril, curé, Lionel Li&, André Giroux, 

Jeanne et Marcel Prince. 
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Lionel Lisée: 
Né le cinq mars 1924, il fut ordon- 

né prêtre le trois juin 1950. Il hérite 

de sa première cure le 15 janvier 

1985 lorsqu'il arrive à Scotstown. 

Dans ses expériences antérieures, il 

fut lui aussi missionnaire au Brésil 

lorsque cette mission diocésaine 

fut fondée en 1950. Par la suite il a 

prêché dans différents pays par le 

biais d'un mouvement de pastorale 

mondiale appelé: "Le Monde Meil- 

leur" et il fut dix-sept ans aumô- 

nier chez les religieuses de la Pré- 

sentation de Marie à Sherbrooke. 

Au dire de tous ceux qui le connais- 

sent, Lionel incarne d'une façon re- 

marquable le saint curé d'Ars. 

Homme d'une qualité exception- 

nelle dans l'ordre de la spiritualité, 

il reflete à merveille la bonté et la 

"douceur d'être" qu'on ne peut at- 

tribuer qu'à des saints. Compa- 

gnon de vie agréable, ses sugges- 

tions et ses conseils sont toujours 

imprégnés de sagesse et de conso- 

lantes considérations. 

Bref, Lionel est un homme tout 

donné à l'oeuvre de Dieu, de sorte 

que sa présence est toujours recher- 

chée de tous. Il n'y a qu'une seule 

ombre au tableau de sa vie: son 

état de santé parfois inquiétant. Ce- 

ci l'oblige à limiter ses interven- 

tions pastorales. Son coeur est usé 

mais son âme ne s'en trouve qu'em- 

bellie: il est au milieu de nous une 

source authentique de la présence 

de Dieu et nous espérons qu'il en 

sera ainsi longtemps. 

St-Pierre de La Patrie 

Marcel et Jeanne Prince: 
Marcel est né le vingt-trois novem- 

bre 1922 et Jeanne Choquette est 

née dans notre région le vingt-six 

septembre 1923. Il se sont épousés 

le vingt-cinq août 1949 et la vie 

leur a confié trois garçons et deux 

filles. 

Marcel a travaillé toute sa vie dans 

le monde de l'education, ce qui l'a 

amené à La Patrie durant l'été 

1966. Il a enseigné à tous les ni- 

veaux: au primaire, au secondaire 

et aussi dans les Ecoles normales. 

Ici, il a enseigné la biologie et les 

mathématiques et il fut directeur 

de l'école Notre-Dame de Lorette 

pendant plusieurs années. 





nous en profiter encore longtemps, 

nous avec vous et vous avec nous! 

Merci 

Les paroissiens disent avec raison 

qu'iis ont toujours été gâtés dans 

les curés et les pasteurs que l'évê- 

que leur a envoyés; j'aime à croire 

qu'il est aussi juste de  dire que les 

curés de La Patrie ont toujours été 

gâtés par leurs paroissiens. 

C'est au milieu de vous tous que 

j'aurai hérité de  mes premiers che- 

veux blancs mais je note surtout 

que ceux-ci incarnent habituelle- 

ment une sagesse certaine. Cette 

idée m'est plus que consolante. Je 

n'ai jamais regretté ma vie de prê- 

, tre et de curé. Je n'ai même jamais 

cru que je pourrais être plus heu- 

reux dans une autre profession, et 

cela grâce à vous tous: soyez-en bé- 

nis et remerciés par Jésus-Sauveur 

et son ami St-Pierre, notre dévoué 

patron. 

Gilles Baril, ptre curé 

En ce premier septembre 1989. 

Nos vicaires 
Voici maintenant la liste des p r ê  

tres ayant oeuvré dans notre pa- 

roisse comme vicaires: 

Les vicaires du curé 
N.A.Gariépy: 

- Le premier vicaire: 
l'abbé Alphonse-Marie Roy. 
Né le 14 juin 1878 
Ordonné prêtre le 2 mars 1913, 
il est nomme par Mgr Paul La- 
rocque, desservant de La Pa- 
trie, du 10 dkembre 1916 au 24 
juin 1917, durant la convales- 
cence du curé Ganépy. Il de- 

meurera son premier vicaire 
jusqu'en septembre 191 7. 

Notons que ce prêtre est décédé à 

Sherbrooke, le 8 janvier 1977, ayant 

atteint l'âge de 98 ans et 8 mois. 

- Le deuxième vicaire: 
I'abbé Félix Chartier. 
Né le 20 novembre 1891. 
Ordonné prêtre le ler juillet 
1917. Nommé vicaire à La Pa- 
trie, en septembre 1977, il y res- 
tera jusqu'en octobre 1918. 
Puis, Mgr l'évêque le nomme 
vicaire à Roc k-Lsland, où il dé- 
cédera des suites de "l'influen- 
za" le 22 octobre 191 8. Il fut 
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inhumé à Magog. 

- Le troisième vicaire n'arrivera 
à La Patrie qu'en octobre 1932 ... 

Les registres paroissiaux nous révP- 

lent qu'en juillet 1920, un jeune prê- 

tre remplaça quelque temps le curé 

Gariépy (sGrement en vacances) et 

que ce remplaqant est Georges Ca- 

bana, lequel deviendra en 1952 ar- 

chevêque de Sherbrooke. Il faut 

dire que le frPre de Mgr Georges a 

épousé la nièce du curé Ganépy 

lesquels sont établis à La Patrie. 

Arrivé le 21 juin 1920, l'abbé Caba- 

na durant le mois de juillet fera la 

visite de paroisse. 

- Le troisième vicaire: 
l'abbé Paul Mailloux. 
d'octobre 1932 à octobre 1934. 

- Le quatrième vicaire: 
l'abbé Aimé Charron, 
d'octobre 1934 à janvier 1936. 

- Le cinquième vicaire: 
l'abbé Euclide Rousseau 
de janvier 1936 à mai 1936. 

- Le sixième vicaire: 
l'abbé Calixte Champagne 
L'abbé Champagne anive à La 

Patrie avec la nomination de vi- 
caire-administrateur. Il seconde- 
ra le curé Gariepy d'wtobre 
1936 jwqqu'h sa démission en 
1937. Par la suite, il sera curé 
de La Patne jusqu'en 1944. 

w Les vicaires du curé 

Calixte Champagne: 
- Le premier vicaire: 

I'abbé François Olivier. 
Né le 16 septembre 1905. il sera 
à La Patrie jusqu'en octobre 
1942.11 est décédé le I l  mai 
1971. 

- Le deuxième vicaire: 
L'abbé Lawrence Tierny 
il succédera à l'abbé Olivier 
d'avriI 1943 à septembre 1944. 
(Né le 5 février 1913 - décédé le 
15 janvier 1975) 

i Les vicaires du curé 

Ernest Turgeon: 
- l'abbé Lawrence Tierny 

avril 1943 au 28 septembre 1944 
- I'abbé Joseph Quirion 

8 septembre 1944-31 janvier 1945 
- l'abbé Fernand Larochelle 

31 janvier 1945-16 septembre 1945 
- l'abbé Georges Bruneau 

21 mars 1948-6 mars 1949 
- I'abbé Gaston Gingras 

6 mai 1 9 4 L 5  septembre 1948 
- I'abbt! Albert Plante 

5 au  Il septembre 1949 
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L'église St-Pierre de La Patrie 

Le presbytere 

Historique 



I .  . Y I  

L'église Notre-Damedes-Bois 

L'église St-Léon de Val Racine 
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L'église St-Zénon de Piopolis 

' T I  4 
+4 

L'église St-Augustin de Woburn 
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L'église Décollation de St-Jean-Baptiste de Chartierville 

L'église St-Paul de Scotstown 
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Les 
mouvements 

à La Patrie 
en date du 1 er septembre 1989 



Conseil de Fabrique 
Ce conseil est formé de six parois- 

siens (nes) élus par l'ensemble des 

paroissiens pour un mandat de 

trois ans. Avec le curé, ce conseil 

voit à l'administration matérielie et 

financiere de la communauté, à 

Y entretien de l'église et du cime- 

tiére. Une beile réalisation du 

Conseil de Fabrique est la C.vA. 

(contribution volontaire annuelle) 

qui chez nous se fait vers la fin 

d'octobre et cela grâce à la collabo- 

ration d'une trentaine de parois- 

siens. 

En septembre 1989, le Conseil de  Fabrique se compose de  curé 
Gilles Baril, président, de  Henri Gobeil, secrétaire 

et des marguilliers: L u c  Labbé,  C lémence  Dubreuil, 
Guy Paquette, Clément Charron, Marius Poulin e t  Michel Morin. 
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Conseil de pastorale 
Ce conseil est composé des pa- 
roissiens bénévoles qui définis- 
sent, avec les permanents de la 
pastorale, les grandes orienta- 
tions pastorales de la commu- 
nauté. 

II est le Lieu où la paroisse peut 
se saisir elle-même tout en pre- 
nant conscience de ce qu'elle 
est ... 

II permet d'identifier les besoins 
de i'ensemble des paroissiens et 

de chercher à y répondre. Il est 
un organe de réflexion et de co- 
ordination. Chez nous, le C.P.P. 
porte différents dossiers dont I'i- 
nitia tion sacrarnen telle au bap- 
tême, au mariage, au premier 
pardon, à la premiPre commu- 
nion et 3 la confirmation. On 
s'occupe également de la Fête 
des Jubilaires, des comités mis- 
sionnaire et vocationnel, du Ré- 
seau d'Amis (comité de v-bite 
aux malades et aux personnes 
âgées), du  comité de la liturgie, 
etc. 

Les membres du comité actuel sont: 
Anne-Marie Lacourse, prés., Donat Latendresse, vice-prés., Lucienne Talbot, 

secrétaire, Doris Latendresse, Colette Labbé, Gisele et Ernest Boulay, 
Yolande Poulin, Brigitte Gobeil, Bruno GobeiI ainsi que Jeanne et Marcel 

Prince et Gilles Baril, membres de l'équipe de pastorale. 
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Les comités du C.P.P. 
Dans les sous-comités, nous retrouvons: 

A la pastorale du  Mariage: Responsable des servants et 

Michel et Sylvie Morin 
Jacques et Nancy Gobeil. 

A la pastorale du Baptême: 

Pierrette Prévost. 

I Au comité de Liturgie: 

Colette Labbé 
Marjolaine Picard 
Nancy Gobeil 
Sandrine et Erika Charron. 

1 Au Réseau d'Amis: 

Yolande Poulin 
Jeanne Prince, 
Doris et Donat Latendresse, 
Thérèse et Eus tache Morin 
Colette et Germain Labbé, 
Germaine Rancourt 
Emma Giard 
Annette Spooner et Marie- 
Blanche Désautels. 

Responsable de la 

pastorale scolaire: 

Brigitte Gobeil. 

des lecteurs pour les célébra- 

tions à l'église: 

h a  Audet, pour les enfants 
Blanche Langlois pour les adultes. 

Responsable de l'initiation 

sacramentelle des enfants: 

Des nouveaux comités sont mis 
sur pied chaque année avec la 
collaboration des parents 
concernés par l'un ou l'autre 
des sacrements, sous la respon- 
sabili té d u  curé. 

1 Responsable des 

"ministres de la communion": 

Eustache Morin 
assisté de son épouse ThérPse, 
Victorien et Béa trice Delage 
Clément Charron 
Bruno Gobeii 
Pierrette Prévost 
Éloïse Audet 
Gisèle Boulay et 
Jeanne Prince. 
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Cursillos 
Le CursilIos est un mouvement de spiritualité qui donne 

l'occasion à chaque individu de vivre une expérience 

personnelle de Jésus-Christ par Ie biais d'une fin de 

semaine interne (comparable aux retraites fermées 

de jadis). Suite à cette activité, ii y a des rencontres 

'approfondissement de  l'Évangile tous les mercredis 

à la sacristie de notre église. 

Ce mouvement est né chez nous en septembre 7978, grâce au curé Donald 

Lapointe, assisté de Jean-Paul et Carmen St-Pierre qui en ont assuré la respon- 

sabilité jusqu'en 1981. II regroupe des paroissiens de La Patrie, Chartierviüe, 

Scotstown et Notre-Dame-des-Bois. 

Couple et famille 
Ce mouvement consiste à rassembler cinq couples avec un animateur spiri- 

tuel qui se rassemblent une fois par mois chez l'un ou l'autre des couples afin 

de partager leurs opinions et leurs expériences sur différents sujets concer- 

nant le couple et la famille. 

Diverses activités sont planifiées à l'intention des enfants. 

Pour infornation, s'adresser k 

Brigitte et Pierre Labbé 

ou Sylvie et Mic hel Morin. 
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Les Mains Ouvertes 
Peut-on parler ici d'enfants du Cursillos? 

'Tes Mains Ouvertes" sont un mouvement dans l'esprit du  CursiIlos qui a vu 

le jour en décembre 1981 sous la gouverne d u  curé Gilles Bad. Ce mouve- 

ment qui se veut à l'intention des personnes seules (célibataires ou divorcées) 

regroupe près de 450 personnes dans notre diocèse. Une dizaine de personnes 

de notre région immédiate ont déjà vécu cette expérience. 

III Pour information, contacter 

André Jetté, Claude Morin ou Jean Blais. 

La Flambée 
"La Flambée" est un autre mouvement dans i'esprit du  

Cursillos à l'intention des jeunes de 17 à 25 ans du  dio- 

cèse. Il a pris racine dans notre milieu grâce au grand dé- 

vouement du  curé Donald Lapointe, lequel fut secondé 

par de nombreux adultes de notre paroisse. Depuis le prin- 

temps 1982, il s'est v h  une trentaine de fins de semaine intensives et la 

grande majorité des jeunes de La Pa trie ont su profi ter de  cette expérience. 

W Pour information, contacter 

Laurette et Gérard Delage 

Monique et Roland Audet 

Frédéric Langlois ou Bruno Gobeil. 
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Étincelles 
Comme pour la Flambée, ce mouvement amène des jeunes (14-18 ans) à voir 

la vie plus positivement. C'est une expérience personnelle qui se vit de façon 

communautaire. La fin de semaine intensive et les ressourcements ont lieu au 

Centre Communautaire de Weedon. 

Pour information, on peut contacter: 

le curé Laurent Paré (à Lac Mégantic) ou encore: Bruno Delage. 

Renouement conjugal 
Une trentaine de couples de notre paroisse ont déjà 

vécu cette fin de semaine qui permet de promou- 

voir une relation intime et responsable bas4e sur 

une saine communication. La démarche est proposée comme une halte impor- 

tante qui donne des out& pour approfondir la connaissance de soi et du 

conjoint tout en regardant la spiritualité spécifique à la vie d'un couple dam 

cette société en quête de sens qu'est la nôtre. Tout se passe dans l'intimité la 

plus stricte entre les membres du couple. Parmi les bénéfices que de nom- 

breux couples y ont retirés, mentionnons: 

- l'apprentissage de certaines techniques favorisant une meilleure commu- 
nica tion; 

- l'acceptation des différences dans le respect de l'autre; 
- l'élaboration d'un projet commun pour cheminer ensemble tout en re- 

stant soi-même; 
- une plus grande ouverture et une confiance renouvelée face au conjoint. 

a Pour information, contacter: 
Jocelyne et Charles Audet 

Louise et Benoît Charron 

Jean-Line et Yvon Vézina 
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Chevaliers de Colomb 
Conseil 7455 

Fondation: 27 novembre 1979 à l'intention des paroissiens de La Patrie, Scots- 

t o m ,  Chartienrilie et NotreDmedes-Bois. 

Grands Chevaliers: 

Gabriel Tremblay: (1979-1983) 

WiIbrod Lesçard: (1983-1985) 

Lionel Langlois: (1985-1988) 

Roger Rouleau: (1 988-1 989) 

Gabriel Tremblay: (1 989-1 9) 

Grand Chevalier: Gabriel Tremblay 

Député Grand Chevalier: Roger Ferland 

Chancelier: Germain Paquette 

Secrétaire Financier: Guy Paqwuette 

Secrétaire Anhiviste: Lionel Langlois 

Secrétaire Trésorier: André Jetté 

Aumônier: Marcel Prince, d.p. 

Médecin: Gérard Delage 

Avocat: Roger Rouleau 

Syndic: 1" année: Pierre Larouche 

2e année: Armand Audet 

3e année: Gérard Bégin 

Gardes Intérieurs: Joseph Guillette, Jean-Louis Legendre 

Gardes Extérieurs: Alain Fortier, Réal Duval 

PorteDrapeau: Robert Guiilette 

Notre communauté est redevable à ce mouvement dont la première visée est 

de  contribuer aux activités de nos paroisses, tout en apportant une aide finan- 

cière précieuse aux oeuvres bénévoles du  milieu. 
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AFEAS 
Depuis novernb~ 1938, il existe chez Ce mouvement, dans tes annks 1960, a 

nous une association de femmes qui s'en- compté jusqu'à 120 membres qui se fai- 

traident dans des apprentisages muiti- d e n t  un devoir d'assister A la réunion 

ples d'artisanat, dont le tissage. Le Cer- mensuelle. Mentionnons que Mme Ma- 

cle des Femii~?res, devenue I'Aféas au rieBIanche Désautels y a oeuwé 

cous des années 1960, vise la pm- présidente diocésaine et 

motion de la femme par Yé- présidente provinciale 

ducation et i'action so- durant une dizaine 

ciale grâce à des ses- d'années. 

sions de formation, étude de 

textes, mémoires ou revues sur la 

condition féminine. 

En 1989, le CercIe compte une quinzaine d e  membres. 
La présidente est Mme Lucienne Talbot, 

et l'animatrice spirituelle est Mme Thérèse Morin. 

Croix Rouge 
Une section de  la Société Canadienne de la 

Croix Rouge a pignon sur m e  a La Pa trie de- 

puis 1963 à l'intention des paroisses de  La Pa- 

II 
trie, Chartierville, Scotstown, Notre-Dame-des- 

Bois et St-Mathias. 

Cet organisme apporte une aide tr&s précieuse aux personnes sinistrées par 

u n  incendie, aux gens malades ou accidentés (prêt de  chaises roulantes, bé- 

quilles, cannes et lits d'hôpitaux. 

i Pour informations: 
Lucienne Talbot., Gabneile Giard. 
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Club Lions 
Une vingtaine de membres actifs de  La Patrie se ras- 

semblent deux jeudis par mois pour mettre sur pied 

des activités sociales permettant le bien-être moral de 

notre collectivité. Parmi leurs réalisations, notons Ia fête annuelle des enfants 

en décembre, leur soutien à la Garderie locale, "Le Ballon Rouge" et leur colla- 

boration aux différentes activités de  loisir de notre communauté. Le Club 

rend également de bons services h la paroisse par un soutien financier et une 

collaboration des membres lors des activités spéciales. 

i Pour informations: 
Gilles Charbonneau, sec. 

Car1 Gaudreau, prés.. 

Club de l'Amitié 
Un organisme permettant différentes activités de loisirs aux aînés de  la pa- 

roisse. Rencontres hebdomadaires pour jeux de cartes ou au tres, cours de 

danse, soupers et veillées. 

i Pour information: 
Lionel Langlois 

h a  Audet. 
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7-7 tion (maniement des armes,survie 

en forêt, topographie, etc.) des vi- 

sites culturelles, des activités spor- 

tives et/ou sociales et des camps 

d'été. 

Corps de Cadets 
Le Corps de Cadets 2907 de La Pa- 

trie a été fondé par Marcel Prince 

alors qu'il était principal de i'Ecole 

Notre-Dame de  Lorette. Madame 

Esteile Gobeil en a été la première 

répondante. Grâce à elle, le mouve- 

ment à ses débuts a r e p  un s u p  

port moral et financier vital. Cet or- 

ganisme se veut un lieu de forma- 

tion par l'enseignement de la disci- 

pline civile et militaire pour les 

jeunes de  12 à 18 ans. Il rassemble 

38 jeunes de La Patrie et de Scots- 

town. On y vit des temps d'inshuc- 

Voici la liste des officiers 

et sous-officiers 

Commandant: Patrice Hirdon 

Élève-officier: France Lalancette 

Officier civil:foan Allaire 

Adjuden t-Chef: Sandrine Charron 

Adjudant-Maître: Erika C h a m n  

Adjudant: Steve Allaire 

Adjudant: Nathalie Roy 

Sergent: Lydia C ~ ~ e r  

Sergent: Stéphane Robert 

Caporal: ~ a u l - É m i l e  Guillefte 

Caporal: Martin Beauchesne 

Pour informations: 

Margot Hudon (Scotstown) 

Ghislaine Giard (La Patrie) 

'illes d'Isabelle 
Une trentaine de femmes de La Patrie ont vécu 
l'initiation à ce mouvement qui se veut au ser- 
vice de 1'Eglise. Une douzaine de celles-ci parti- 
cipent régulièrement aux activités du  Cercle 
Alphonse-Marie de Cookshire. 

Peut-on rêver d'un Sous-Conseil à La Patrie? 

Pour informations, contacter: 

EsteUe Gobeil, Clémence Dubreuil ou Laurette Delage. 
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Nos 
vocations 

istoire d'une vocation 

"Toute vocation est un acte d'Amour et un 

appel à la Sainteté." (Paul VI)." 

J'aime me rappeler mon enfance 

avec ses aspirations les plus no- 

bles: mon désir de  devenir pape à 

l'âge de  huit ans, mes applications 

sincères à bien dire la messe et à 

faire de beaux sermons en lisant 

ceux du saint curé d'Ars, mes 

courses folles d'un appartement à 

l'autre de  la maison pour distri- 

buer la communion à mes parents 

et à mes frères, ou encore mes 

"saintes colères" comme le curé de 

la paroisse parce que quelqu'un a 

profan6 le "tabernacle" de ma 

chambre pour en manger les bon- 

bons qui me font office d'hosties. 

Tout ceci, aujourd'hui, me fait sou- 

rire à juste titre. 

J'entends encore ma mère me 

dire:"II faudrait demander au curé 

si tu as le droit de dire la messe ou 

si c'est un sacrilège." J'ai peur du 

curé, je prends mon courage à 

d e w  mains et je Iui pose la ques- 

tion. U me répond: 'Trofite-en 

pour prier, tu pourrais également 

devenir enfant de choeur." Ce fut 

là mon premier dépassement ... (Je 

ne Ies compte plus depuis). 

Je suis ravi et mon zèle en sera te 
moin: je suis toujours disponible 

pour les offices même si la maison 

familiale est à la campagne, à un 

mille de l'église et que je dois m'y 

rendre souvent seul, à pied, été 

comme hiver. 

Je m'intéresse de plus en plus aux 

biographies de saints (es), ce qui 

donne des ailes à mon idéal. C'est 

fort de ces aspirations et par une 

vie de  prière bien nourrie que je 

franchis les portes du  cours secon- 

daire. La mentalité au Québec se sé- 
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taine". Alors je tais mon projet vo- 

cationnel: "de pape, je me contente 

de vouloir devenir curé" et pour- 

quoi pas simple chrétien. 

Mon projet aurait pu s'étouffer 

mais Dieu a placé sur mon chemin 

des personnes qui sont devenues 

de vrais signes de sa Présence: un 

nouveau curé à la paroisse me 

parle de YAmour épanouissant 

d'un homme pour son peuple, une 

communauté naissante dans mon 

voisinage me donne l'occasion de 

vivre une belle expérience de hater- 

nité et de partage avec Jésus Christ 

ce qui contraste avec le monde de 

la drogue et de la boisson dans le- 

quel adhere mes principaux amis, 

ce qui me semble laisser le coeur 

vide et amer. 

Ces différentes expériences, et bien 

d'autres encore que par pudeur je 

conserve sous silence, me font 

prendre conscience que "le sacer- 

doce eçt un don de Dieu qui nreçt pas 

fait au prêtre pour lui-même mais pour 

toute I'Eglise, en vue de sa Mission 

dans le monde."* 

Cet appel personnel que je ressens 

dans mon coeur, je le vérifie par la 

communauté en m'y engageant de  

plus en plus. Je prends conscience 

que le Christ nous conduit sur les 

chemins de l'épanouissement par 

les voies du dépassement. 

Dans ma prihre, je demande à Dieu 

que ma vie pastorale ne soit jamais 

ma "job": je veux ne jamais m'habi- 

tuer à prier, a célébrer les sacre- 

ments, à écouter les gens ou encore 

à prêcher la Parole de Dieu. Je sou- 

haite que ce soit toujours comme la 

prernihre fois, avec la profondeur 

des expériences accumulées. 

Le Christ a choisi Pierre et les au- 

tres apatres malgré leurs faiblesses 

et leurs incompréhensions, il leur a 

dit:"Aimez-vous et soyez mes t& 

moins." Et non:"Vous convaincrez 

le monde." A nous, qu'il choisit 

pour vivre en sa présence, il 

adresse le même appel. 

On n'est pas prêtre, religiewc, reli- 

gieuse, diacre permanent ou mis- 

sionnaire une fois pour toute; on le 

devient un peu plus chaque jour, 

avec la grâce de Dieu et Y appui de  

* Jean-Paul II 
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la cornrnunau té chrétienne. Je me 

redis souvent les consignes que 

Mgr Albert Sanschagrin, évêque 

émérite de St-Hyacinthe nous avait 

transmises au Grand Séminaire et 

que je conserve comme un p r é  

cieux héritage: 

-1- Ne pas se prendre pour le sau- 

veur du monde: Jésus Christ nous 

associe à son oeuvre, il ne nous ap- 

pelle pas à lui succéder. 

-TI- Apprendre à h-avaiiler en 

équipe, à provoquer les responsabi- 

lités et les solidarités entre laïcs et 

prêtres. 

-1IX- Se donner du temps pour re- 

faire ses énergies physiques et inté 

rieures; garder comme une priorité 

ses huit heures de sommeil par 

jour. 

Je conclus ces quelques lignes trop 

brèves en affirmant que je me 

trouve gâté par la vie et que je 

veux le rendre à Dieu, en gâtant 

ceux qu'ri met sur ma route. Un 

jour, un homme ayant acquis une 

réputahon de  sainteté, se fait de- 

mander: "Vous arrive-t-il de sentir 

Dieu présent dans votre vie?" Et 

lui de répondre: "Ça m'arrive plu- 

tôt de ne pas le ressentir." C'est 

cette réalité que je m'applique à vi- 

vre. Je n'ai jamais douté de la pré- 

sence de Dieu dans ma vie, ni de 

mon orientation de vie. Je n'ai ja- 

mais remis mon sacerdoce en ques- 

tion, ni cm que je pourrais être 

plus heureux ailleurs que dans ma 

vie de prêtre. 

Et ce bonheur, je le souhaite à beau- 

coup d'autres jeunes que le Sei- 

gneur continue d'appeler au 

milieu de nous. 

Mon dernier mot, je le veux un acte 

de reconnaissance à ma famille qui 

se compose de personnes ordi- 

naires qui s'airnen t, se respectent et 

se complètent dans leurs diffé- 

rences. C'est au coeur de telies fa- 

milles que naissent des vocations, 

pourquoi pas chez vous? ... surtout 

lorsque ces vies de familles s'épa- 

nouissent au sein d'une comrnu- 

nauté paroissiale dynamique et 

engagée, comme c'est le cas chez 

nous, à La Patrie et dans notre re- 

groupement paroissial?. .. "Dieu ap- 

pelle, sauras-tu lui répondre? Je le 

souhaite. 

Gilles Baril curé 

Septembre 1989. 

Historique 



Nos vocations dans la paroisse 
Il est né à La Patrie, de nombreuses 

vocations religieuses et sacerdo- 

tales: 

sept prêtres séculiers; 

un pére trappiste; 

I un père blanc d'Afrique; 

I deux pères rédemptoristes; 

I un frère du Sacré-Coeur; 

vingt-six religieuses "Filies de 

la Charité du Sacré-Coeur"; 

W douze religieuses de "La Pré- 

sentation de Marie"; 

W dix religieuses "Soeurs des S ts- 

N o m  de Jésus et de Marie"; 

I deux religieuses "Soeurs de la 

S te-Fade"; 

II deux religieuses "Soeurs Ado- 

ratrices du Rédeux-Sang; 

I une religieuse 'Ursuline de 

Québec"; 

I une religieuse "Carmélite"; 

I une religieuse 'Disciple du Di- 

vin Maître"; 

une religieuse "Soeur Notre- 

Dame du Perpétuel Secours"; 

une religieuse "Soeur de la Cha- 

rité de la Merci"; 

et une religieuse, Sr Anna Char- 

bonneau, entrée en communau- 

té aux Etats-Unis, en 1889, chez 

les "Filles de la Charité de la 

Hollande" (dont on a malheu- 

reusement perdu toute trace). 

Ces quelque soixantes-dix voca- 

tions ne mentionnent pas les mem- 

bres de nos communau tés 

religieuses, originaires de la pa- 

roisse, qui sont revenus à l'état laïc. 

II peut également arriver qu'on ait 

pu oublier l'une ou l'autre de nos 

personnes consacrées; on s'en ex- 

cuse... 

Dans les pages qui suivent, nous 

voulons vous les présenter. 
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Soeur Marie-Paule Baillargeon 
File de Wifrid Baillargeon 
et d'Eloïse Lapointe. 

Elle est née le 2 septembre 1927. 

Le 10 janvier 1949 elle pmnonqa ses premiers 
v o e u  de religion dans la communauté des Pe- 
tites Soeurs de SainteFarde, à Sherbrooke. EUe 
y -ut le nom de Soeur StCynlle d'Antioche 

Depuis cette année 1949 elle remplit plusieurs 
fonctions dont celles de cuisinière à Ste-Thérèse 
de Blainviiie, réfectorière à Montréal, elle de 
couturière &/ou de buandière à Tewksbury 
Mass., à la Délégation Apostolique de Washing- 
ton. Depuis 7964 elle oeuvre à la Maison géné- 
raie de  sa Communauté à Sherbmoke, à 
IfAteiiers des soutanes connu maintenant sous le 
nom d'Atelier liturgique. 

Son petit message: "Par ma vie religieuse, j'offre 
à Dieu les fleurs parfumées de ma prière, de ma 
confiance pour attirer sur 1'Eglise le don d'une 
deuxième Pentecôte. 

Soeur Éva Beaudry 
Fille de Isaïe Beaudry 
et de Valérie Lafleur. 
Elle &tait de la cornmunaut6 des Soeurs de 
Ia Charité de la Merci. 
Elle est décédée. 
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Joseph Henri Beaudry ptre 
Fils de Isaïe Beaudry 
et de Valérie Lafleur. 
Il est né le 27 mai 1879. 
Le 29 juin 1904 il a été ordonné prêtre à 
La Patrie par Mgr P. Larocque. 
Voici les fonctions occupées au cours de 
sa camere: 
- 1904-1905, vicaire tl Salnte-Agnés de LacMegan- 

tlc; 
- 19051906: Etudiant B Rome d'où U revint avw 

un dodora t en philosophie; 
- 1907-1909: secr6talre à L'év&h4; 
- 1909-1915: curé de Saint-Stanislas d'Ascot; 

F. * t \ #  

- 191 81927: cure de Standstead oh 11 fit consûuite 
i'égiise aciuelle; 

- 19331937: curé de Danville. 
- Durant sa rehaite, il rend plusieurs services Pi la 

paroisse de La PaMe comme aum6nier des reli- 
gieuses au couvent. 

Le 8 mars 1959, il est décédé à l'Hospice 
du Sacr&Coeur. Sa dépouille mortelle t~ 
pose au cimetiére Saint-Michel. 

Soeur Marie-Rose Beauregard 
Fille de Napoléon Beauregard 
et Odima Paré 
Elle est née le 10 janvier 1920. 
Elle fit profession dans la communauté 
Les Filles de la Charité du Sacré-Coeur de 
Jésus le 26 juillet 1949. Elle porta alors le 
nom de Soeur St-Emmanuel. Elle a oeuvré 
dans i'enbetien manuel a St-Malo, Magog, 
à I'hbpital Hôtel-Dieu de Sherbrooke et de- 
puis 25 ans à la maison "VilIa Notre- 
Dame" de Beauvoir, où elle est encore 
aujourd'hui. 
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Soeur Alice Bernier 
Fille de Théodore Bernier 
et de Fridoline Dansereau. 
Elle est née le 24 avril 1890. 
Le 3 février 1913 elle fit profession chez 
les religieuses de la Presentation de Marie 
de St-Hyacinthe et elle recut le nom de 
Soeur Marie-Alexandre. 
Elle a exercé la fonction d'enseignante 4 
St-Hyacinthe et à Drummondville. 
Elle est décédée le 22 décembre 1976 

Soeur Angéline Bernier 
Fille de Théodore Bernier 
et de Fridoline Dansereau. 
Elle est n6e le 27 juin 1897 
Le 15 aoGt 1920, elle fit profession dans la 
communauté des Çoeurs de la Présenta- 
tion de Marie à St-Hyacinthe; elle prit 
alors le nom de Soeur Gertrude-du-Saint- 
Sacrernen t. 
Elle a exercé sa profession d'enseignante 
dans les villes de St-Hyacinthe, Ville La 
Salle, Coatïcook et Granby. 
Un petit mot: "J'aurai quatre-vingt-douze 
ans (92) en juin (1989); ma santé me per- 
met de demeurer en mission." "C'est une 
grande délicatesse du bon Dieu de me 
faire savoir que son Eglise est bien vivante 
dans mon lointain "chez nous". 
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Frère Armand Bernier 
Fils de  Arthur Bernier 
et d'Albertine Gobeil. 

NC le 4 juin 1911 (à Berlin, New-Harnshire) 

11 prononsa ses voeux perpétuels le 3 juillet 
1933 dans la communautC des Frères d u  %CI+ 
Coeur à Victoriaville. Il prit le nom de Frère 
Rogatien.11 a exercé sa profession d'éducateur 
pendant quarante-huit ans, particulièrement 
au primaire et au secondaire ce qui l'a conduit 
dans diverses lwalités comme Asbestos, Qu& 
bec, Sherbmke, Victoriaville, Brornptonville, 
Matane, Mégantic, Nicolet (Petit Séminaire), 
St-Georges d e  Beauce, Windsor, Ham-Nord. 

Pendant huit ans il a donné des cours d e  cul- 
ture physique et d'entraînement militaire aux 
Cadets d e  l'Armée canadienne. Il fut directeur 
de Petites Maîtrises pendant 15 ans. 

A la retraite depuis neuf ans, il partage son 
temps comme animateur tant dans la Légion 
d e  Marie que dans le Renouveau charismati- 
que. Actuellement son activité le porte vers les 
personnes âgées et les malades du Centre Hos- 
~ital ier  (visites). 

Soeur Eugénie Bernier 
F i e  de Théodore Bernier 
et de  Pridoline Dansereau 

Elle est née le 7 décembre 1891. 

Le 2 février 1914 elle prononça les voeux chez 
les Çaeurs d e  la Présentation d e  Marie et prit le 
nom de Soeur Marie-Vianney. 

Sa camère d'enseignante a été exercée à Marie- 
ville, à StCésaire, à Laurette et à Drummond- 
ville. 

Un petit message: "Je viens vous remercier d e  
m'avoir donné une part d e  vos prières parois- 
siales dimanche le 16 avril ('1989) jour où ici (à 
St-Hyacinthe) i'on fêtait mes 75 ans de vie reli- 
gieuse et mes 97 ans d'âge. Quel bonheur fut le 
mien de  penser qu'en ce jour inoubliable le Pas- 
teur avec les paroissiens d e  mon village natal 
chantaient et remerciaient le Seigneur avec moi 
pour m'avoir gardé mes hcultCs physiques et 
intellectuelles afin de Lui rendre gloire par tout 
mon être, "Eternel est son Amour". A vous 
tous, ma vive gratitude et I'assurance de mes 
prières". 
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Soeur Éveline Bernier 
Fille de Théodoril Bernier 
et de Fridoline Dansereau. 
Elle est née le 18 novembre 1888 
Le 21 novembre 1910, par l'émission des 
trois voeux de reliszion. elle entrait dans la " .  
communauté des religieuse de la Présen- 
tation de Marie de St-Hyacinthe; elle prit 
alors le nom de Soeur Saint-Théodore. 
Enseignante de carrière elle a oeuvré à St- 
Césaire, B Dnimrnondville et à St-Hya- 
cinthe.Elle est décédée le 23 mai 1979 et 
inhumée dans le cimetigre de la commu- 
nau té à St-Hyaan the. 

Soeur Régina Bernier 
Fille de Théodore Bernier 
et de Fridoline Dansereau. 
Née le 7 mars 1894 
Elle prononça ses voeux de religion le 15 
aotît 1917dans la communauté des Soeurs 
de la Présentation de Marie à St-Hya- 
cinthe; elle prit alors le nom de Soeur Ste 
Julitte 
Sa carriere d'enseignante s'est déroulée du 
coté américain, soit à Manchester N.H., à 
Hudson N.H. et à BerIin N.H.. 
Elle est décédée à St-Hyacinthe le 10 jan- 
vier 1980 où elle fut inhumée dans le cime 
tiére de la communauté. 
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Soeur Madeleine Boulanger 
Fille de  Wellesse Boulanger 
et de  Rosanna Paquette. 

Elle est née le 15 août 1921. 

Le 22 août 1944, eile fit profession religieuse à 
la Maison-Mère des Soeurs des Saints Noms 
d e  Jésus et d e  Marie, et prit le nom d e  "Soeur 
jeannedes-Lys" 

Voici les obédiences qu'elle reçut: 

- 1944-1951: Ençeignement (élémentaire) Mon- 

treal, St-Chrysostome, Disraéli, Garthby. 

- 1951-1 953: Enseignement (secondaire) 

Sherbrooke 
- 1954: Etudiante (Bacc. ès arts) 

- 1955:Enseignante (Brevet "A" Ecole 

Normale Valleyfield 
Elle s'est dévouée pendant trente années dans 
l'enseignement, au primaire et au secondaire. 
Les sixdernières années de sa vie se sont écou- 
lées dans l'animation auprès des jeunes. 

Elle est décodœ Ie 12 sepkmbre 1985 et son corps 
a été inhumé au cimetière de la congrcgation. 

Soeur Rose-Alma Boulanger 
Fille de Wellesse Boulanger 
et de Rose-Anna Paquette. 

.J Elle est née le 13 avril 1909. 
Le 16 juillet 1928, elle émet sa profession 
religieuse chez Les Filles de la Chari té du 
Sacré-Coeur de Jésus et prend Ie nom de 
Soeur Marie-Laure 

>Pt  Depuis le jour où elle prononça ses pre- 

d rniers voeux, elle a rempli de multiples 

u 
fonctions: soit dans l'enseignement (pen- 
dant seize années) soit dans sa communau- 
té ou elle a servi B des postes de direction 
comme aussi à des tâches de cuisiniere, de 
ménagere, à la reliure ou aux seMces géné- 
raux. 
Elle est retraitée depuis 1988. 
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Soeur Bella Bourret 
FilIe de Majorique Bourret 
et d'Aglaé Cbté. 
Elle est née le 8 février 1909. 
Le 28 octobre 1938, elle fit sa profession r e  
ligieuse chez les Soeurs Adoratrices du 
Précieux-Sang et prit le nom de Soeur Ma- 
rie-delourdes. 
Durant ces 47 années de consécration reli- 
gieuses elle se dévoua fidelement à I'oeu- 
vre de sa CongrPgation dans l'adoration, 
la prière, le silence et le travail. Une 
grande dévotion envers fa Vierge Marie a 
animé toute sa vie 
Elle est décédée le 3 août 1985. 

Soeur Régina Bourret 
Fille de Majorique Bourret et dJAglaé Cbté. 
Elle est née le 18 février 1903, 
Le 30 avril 1928 elle fit  sa profession reli- 
gieuse chez les Soeurs Adoratrices du Pr&- 
cieux Sang et prit le nom de Soeur 
Catherine-de-Sienne 
Elle a vécu 60 ans de sa vie dans cette com- 
munauté. Au cours de ces années, elle a as- 
sumé divers postes de responsabilité dont 
la direction des monasteres de Sherbrooke 
(de 1956 à 1962) puis de Saint-Boniface (de 
1966 à 1976 et de 1978 à 1981) 
Malade, elle fut hospitalisée à l'infirmerie 
du monastère du Précieux Sang de Trois- 
Rivièreç où elle décéda en 1983. 
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Florent Cabana, ptre 

Fils de  Aldege Cabana 
et de Laure-Ange Gariepy. 
TI est né le 14 décembre 1919. 
Le 16 juin 1946, il était ordonnée à la p r ê  
trise par Mgr Georges Cabana h La Patrie. 
Au cours de  ces 47 années de  sacerdoce, il 
remplira différentes fonctions: aumônier 
de communautés de  religieuses, vicaire 
de paroisse, professeur au Séminaire St- 
Charles, directeur de  1'Ecole Noé Ponton, 
curé d e  paroisses dont celle d e  Brompton- 
ville entre 1967 et 1979.. Depuis 1979 la 
Maison Mere des Petites Soeur de  la Ste 
Famille bénéficie de  ses services comme 
aumônier. 

Henri Cabana, ptre 
Fils de  Aldège Cabana 
et de Laure-Ange Gariépy. 
TI est né le 15 juillet 1918. 
Le 31 mai 1947, CI HuU il était ordonné prê- 
tre dans la communauté des Pères Blancs 
d'Afrique. 
II fut missionnairv en Ouganda,(Afrique) 

l 

I pendant plus de 32 ans. 
Le Maître de  la Moisson l'a rappelé à lui le 
22 octobre 1984. 
Il a été inhumé à La Patrie. 
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Jacques Cabana, ptre 
Fils de  Aldege Cabana 
et de Laure-'tige gariépy 
Il est né le 19 avril 1925. 
Le 7 juin 1952, il était ordonné à la prê- 
trise en la Basilique Cathédrale St-Michel 
3 Sherbrooke. 
Ces années de  sacerdoce le vemnt  tour 3 
tour professeur à 1'Ecole d'Agriculture 
Noé Ponton, aumônier à Val-du-Lac puis 
au Juvénat des Frères Maristes. 
II k t  curé 3 Ham-Sud de  1961 3 1963, à 
Piopolis de  1963 3 1969, 3 La Patrie de  
1969 à 1975 et 3 St-Joseph de  Valcourt de 
1975 3 1981.. 
Depuis l'été 1981, il est aumdnier de  I'hô- 
pital de  Magog et d'une résidence de per- 
sonnes âgées dans la même ville. 

Soeur Alexina Charron 
Fille de  Joseph Charron 
et de  Lucie Gingras. 
EIle est née de  18 juin 1906. 
Elle fit profession chez les Soeu~s de La 
Présentation de  Marie et prit le nom de 
S o e u ~  Marie Lucie. 
Elle est décédée. 
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Léonard Charron, ptre 
Fils de Jean-Baptiste Charron 
et de Alma Lafiamme. 
11 est né le 3 juin 1918. 
Prêtre séculier pour le diocèse de Provi- 
dence (EtatsUnis) il a ét6 ordonné sous- 
diacre le 4 mars à la cathédrale d'Ottawa. 
Tl est décédé. 

Soeur Rose-Emma Charron 
Fille de Joseph Charron 
et de Lucie Gingras. 
Elle est née le 9 février 1903. 
Elle fit profession dans la communauté 
des Soeurs de la Présentation de Marie. 
Elle est décédée. 
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Soeur Annette Choquette 
Fille de Elzéar Choquette 
et de Virginie Brochu. -- - - 

Elle est née le 20 décembre 1911. 
Le 4 février 1936, à St-Hyacinthe, sous le 
nom de Çoeur Soiange-de-Marie, elle pro- 
nonçait ses triples voeux de profession re- 
ligieuse chez.Ies Soeurs de la Présentation 
de Marie. 
Elle a oeuvré dans le domaine de l'éduca- 
tion à titre de professeur ou/et de direc- 
trice pendan t plus de 40 ans. 
Présentement, et ce depuis 1980, elle rem- 
pli t la charge de sxrétaire Ci la paroisse 
Cathédrale de S t-Hyacin the. 

Soeur Delvina Choquefte 
Fille de Euclide et de Cécilia Chicoyne. 
Elle est née le 24 novembre 1899. 
Elle f i t  profession dans la cornmunaut6 
des soeurs des Saints Noms de J6sus et de 
Marie et prit le nom de Soeur Narcisse-Eu- 
clide. 
Décédée à i'âge de 35 ans, en 1935, elle fut 
inhumée dans le cimetiPre de la cornmu- 
nau té à Longueil. 
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Soeur Maria Choquette 
Fille de Elzkar Choquette 
et de Virginie Bmchu. 
Elle est née le 16 mai 1901. 
En février 1925, à la Maiçon-Mere des 
Soeurs de la Présentation de Marie, elle 
prononçait solennellement les bois voeux 
d'obéissance de pauvreté et de chasteté et 
à cette occasion elle prenait de nom de 
Soeur S te-Virginie 
Toute une vie consacrée à l'éducation tant 
comme enseignante que directrice. Elle a 
pas6  plusieurs années il la Maison Pro- 
vinciale où ses services sont toujours a p  
prkiés. Malgré ses 88 ans, elle continue à 
se rendre utile à ses consoeurs et à notre 
Église par ses prières et ses sarifices. 

Soeur Régina Choquette 
Fille de Euclide et de Cécilia Chicoyne. 
Elle est née le 11 août 1901. 
Elle entra en communauté chez les !heurs 
des Saints Noms de Jésus et de Marie et 
prit le nom de Soeur Marie-Femand. 
Décéd& le 20 janvier 1982, elle fut inhu- 
mée dans le cimetiere de la communauté à 
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Soeur Simonne Corbeil 
Fille de Louis Corbeil 
et de Delvina Chauvin. 
Elle est née le 27 janvier 1928. 
Le 20 mars 1961, elle prononça ses voeux 
de profession dans l'Ordre des Carmélites 
Déchaussées. a cette occasion elle em- 
pruntait le nom de Soeur Lucille du 
Coeur Immaculée de Marie. 
"Dans le silence et la solitude de mon cloî- 
tre aimé, (le Carmel de Trois-Rivières), La 
Patrie a une place de choix dans mon 
coeur et dans ma pri&reW 

Soeur Joséphine Côté 
Fille de Louis C8té 
et de Marguerite Renaud. 
Elle est née le 7 avril 1897 
Le 16 août 1922 elle emettait ses premiers 
voeux de profession dans la communauté 
religieuse de la Pr4sentation de Marie de 
St-Hyacinthe. Dés lors elle porta le nom de 
Soeur Marguerite-Bourgeois. 
Elle a enseignk pendant dix années et la 
communauté a requis ses services B titre 
d'Econome pendant plus de 17 ans. 
"Je viens de fêter mon 92e anniversaire de 
naissance, et j'ose demander un cadeau au 
Seigneur, en cette journée des vocations, 
une recrue pour me remplacer ... Pourquoi 
ne la prendrait-t-il pas dans ma "pa- 
roisse"? Celle-là sera assurée de ma priére 
le reste de mes jours; et qu'elle ne tarde 
pas, j'aimerais la connaître!" 
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Soeur Julienne Cyr 
FilIe de Edouard Cyr 
et de Cécile Lemieux. 
Elle est née le 28 mai 1944 
Elle fit sa profession religieuse chez les 
Soeurs Disciples du Divin Maitre à Rome 
(Italie) en 1963; elle prit alors le nom de 
Soeur Marie Amabilis 
Voici Ies fonctions occupees depuis son 
entrée en religion: 
- 1963-1965:Atelier de vêtements liturgi- 

ques à Montréal-Nord; 
- 1965-1%9:Atelier de vêtements liturgi- 

ques à Wes ton, Toronto; 
- 1969-1982: Atelier de vêtements liturgi- 

ques 8 Mon tréal-Nord; 
- 1982-1983: Responsable de cornmunau- 

té A Weston, Toronto; 
- 1983-1989: AteIier du vêtement litur!$- 

u 

que à Montréal-Nord. 

Normand Boutin, ptre 
Fils de Joseph E. Bou tin 
et de ~ a r i a ' ~ a r o c h e .  
Né le 17 novembre 1927, il est le deuxiéme 
d'une famille de  douze enfants. 
11 a été ordonné pr@tre Ie 2 mai 1954 à La 
Patrie par Mgr G. Cabana. 
Aprés des études à l'université d'Am Har- 
bor, Michigan, il a enseigné au Séminaire 
St-Charles tout en faisant du rninistere it 
Compton. Victime d'un accident de la 
route, en se rendant à Compton, il est décé- 
dé sur le coup le 15 septembre 1961.11 est 
inhumé au cimetiére de La Patrie. 
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Soeur Victoire Fournier 
Fille de Damase Fournier 
et de Amanda Chabot. 

Elle est née le 28 janvier 1919. 

Eüe fit profession ch= leç ÇoauJ de Fiobdhwdu- 
l'*-hm, à 9-aunien de Bellechas le 9 jan- 
vier 193; elle prit alors le nom de Soeur MariKBne. 

Voia les fonctions qu'elle a occupé depuis oetbe date: 

- 19.'%l%?Profr*;seurdançImmaisonçdu~; 
- 1967-1969: Directrice de jeunes filles à ViUe 

Lac Etchemin; 
- 1969-1979: Supérieure et principale d'école à 

krtierville et Deschaillons; 
- 1979-1981: Supérieure et agente d e  pastorale 

à Fortierviüe 
- 1981-1984: %in des p&es au Presbytère St- 

Mathieu, Québec; 
- 19841986: Supérieur responsable du Centre 

d'Accueil Marie-Dolorès au Village Huron; 
- 1986-1989: Supérieure à la Maison 

St-Bernard à St-Damien. 
"Je porte qwtidiemmmt b poisse dans mon a, 
suppliant k Divin Whe d'enwyxd; -; ouvriers à sa 
vipx et de bénir -qui y oeuvre de quelque ~vL,'' 

Soeur Carmelle Gaudreau 
Fiile de Armand Gaudreau 
ct de Lna Paquette. 
Elle cst née de  6 juin 1935. 

EIIe fit profession dans la communauté 
des Filles de la Charité du Sacré-Coeur de  
Jfisus, à Sherbrooke Ie 28 juillet 1953. 
Voici les différentes fonctions qu'elle a 
exercées à date: 
- 195S1954: Professeur à l'hcole Sb-Patrice, Magog; 
- 1954-1958: Profesrcur à St-Romain; 
- 19581960: Professeur à Lamnandière (Abitibi-Est); 
- 196k1961: Profesçeur à hpinassy (Abi tibi-Est); 
- 1961-1966: Professeur à bute (Abitibi-Est); 
- 19661969: Directritc à Val Senneville (Abitibi-Est); 
- 1969-1970: Etudiante à Sherbrooke; 
- 1970-19??: Professeur à Valcourt. 

Elle est actuellement en fonction à St-Pa- 
trice de  Magog où elle enseigne les mathé- 
matiques et l ' inf~rmati~ue.  
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Soeur Priscille Gobeil 

Fille de Saül Gobeil et de Clémentine Prévost. 

Elle eçt née le 20 novembre 1925. 

Cwt à Sherbrooke, le 29 juillet 1947 qu'elle f i t  1 

pr[i!e3lon dans la commuiiauté des Filles de La 1 

Charité du  Sacré-Coeur de Jésus. Elle prit alors le , 
nom de  Soeur SteVéronique. 

Voici les différentes fonctions qu'eue a occupées: 

- 1947-19tA: Roleseur l'école Si-Sament, Sherbrooke; 
- 19481951: Minni& 2 i'HôpIia1 de la Providence, Ma= 
- 1951-1954: GUIS d'inEnni& à i'Hûicl-Dieu, Sherbrooke; 
- 1954-1966: Prolessew h I'Efole d~ infinni&, HHatel-Dieu; 
- 1%1971: Supérieure B i'Hotel-Dieu de Sherbrooke; 
- 19651971 et 19a9-1989: Conseillem provinciale de La 

comunaut~?; 
- 1971-1980: directrice de i'hôpilal de Brejo, Brésil. 
- 1W-1%9 D k d œ  des hàmks, h&ismGd& à Sherhk;  
- Depuis 1989 Pastorale de la Santé Brejo BR&L. 
" ... Mes racines paroissiales ont toujours 616 tr6s vi- 
vantes pour mol. Sans cette foi coràiale et "ajustfe" 
r g i e  de mes parents, je ne serail pas religieuse au- 
jourd'hui, peut-être. ... ces racine paroissiales qui 
m'ont fi t  dire aux paroissiens, à l'occasion de mon 
envol misionnaire, que je partals au Bresil en 
leur nom et que j 'avais besoin de leur soutien." 

Florent-Anatole Hallé, ptre 
Fils de Tancdde Hallé 
et de Lumina Beaulieu 
Il e s t  né le 23 mai 1914. 
11 a été ordonné prêtre le 30 juin 1941 
Voici les fonctions qu'il a occupées depuis 
son ordination: 
- 1941-1948: professeur au mllege d'Amos; 
- 1948-1969: aurndnler dans l'aviation canadienne; 
- 1969-1970. étudiant en pastorale A Devine Word, 

London, Ont.; 
- 197C-1971: étudiantà Queen University de Kings- 

ton, Ont.; 
- 1970.1 971: professeur à St.Mlchaei Choir School, 

Toronl O, Ont .; 
- 1971-1972 curé a s . 6 ,  paroisse Corpus Christi, 

Toronto, Onl.; 
- 1972-1973: CU& associé, paroisse St.Odiüa, nic- 

son, Arizon a,USA; 
- 19731980: AurnGNer a temps partiel à 3 hôpitaux, 

San Diego, Callfornle, U.S.A, 
- 1980: rehaite complète, La Mesa, Californie, U.S.A. 

Un petit mesage: "Tout peut changer; 
Dieu ne change pas." 
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Claude Berthold Hallé, ptre 
Fils de Conrad Haiié 
et de Rollande Pouliot. 
II est né le 7 octobre 1939. 
Il a été ordonné le 27 août 1966 
à Alexandria, Ontario. 
Voici les fonctions qu'il a occupées en On- 
tario depuis son ordination: 
- 1966-1968: vicaire à Cornwall; 

n 
kt 

- 1968-1971: vicaire B Alexandria; '1 

- 1972-1975: vicaire à Cornwall; 
- 1975-1979: curé é l  Moose Creek; 
- 1979-1983: vicaire B Cornwall; 

t; 
- 1983-1989: aumônier à l'hôpital Hôtel- 

Dieu de Cornwall. 

Soeur Carmen Jetté 
Fille d' Ernest Jetté 
et d' Herminie Picard 
Elle est née le 18 décembre 1916 
Elle fit profession dans la communauté 
des Filles de la Charité du Sacr&Coeur de 
Jésus, à Sherbrooke en 1934. Elle r q u  alors 
le nom de Soeur Marie-Ernestine. 
Voici les fonction qu'elle a occupées de- 
puis: 
- 1938-1972: Enseignement à Valcourt et à 

Sherbrooke; 
- 1971-1986: Au service dela congréga- 

tion. 
- Depuis 1986, elle vit une retraite active à 

la Maison-mère, à Sherbrooke 
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Soeur Flore Jetté 
Fille de Louis Jetté 
et de Marie-Louise Barrette. 
Elle est née le 26 mars 1907. 
Elle fit sa profession le 14 juillet 1927 dans 
la communauté religieuse des Filles de la 
Charité du Sacré-Coeur de Jésus à Sher- 
brooke. Elle reçut alors le nom de Soeur 
Michel de Jésus. 
Voici les fonctions qu'elle a occupées: 
- 1927-1968: Professeur de musique à Wa- 

terville, St-Patrice de Magog, Ham- 
Nord, 
S t-François-Xavier-de-Brompton, 
Champneuf Abitibi. 

- 1968: LingPre à Laprairie; 
- 1971-19??: Organiste à Bury 

Un petit message pour nous: "Ma voca- 
tion je la vis dans la foi. Je suis heureuse." 

Soeur Ida Jetté 
Fille de Louis Jetté 

"* - ---=*- - - -- et de Marie-Louise Barrette. 
Elle est née le 23 août 1890. 

f --'+ Elle fit profession dans la communauté 
des Filles de la Charité du Sacr&Coeur de 
Jésus à Sherbrooke le 12 luin 1914. Elle por- 
tait le nom de Soeur Marie-Louise de 1'Im- i maculée Conception. Elle a été ménagPre à 
La Crèche de Magog, à Newport, à Cham- 
plain ainsi qu'à Sherbrooke, sur la rue Bo- 
wen-Sud. 
Décéd& le 12 juin 1982 elIe ht inhumée 
dans le cimetiere de la communauté à 
Sherbrooke. 





Soeur Pierrette Leblond 
Fille de Ludger Leblond et dfAüce Morin. 
Elle est née le 26 octobre 1927. 
C'est en 1950 qu'elle fit profession dans la - 
congrégation des Filles d e  la Chante du 
Sacré-Coeur de Jesus il Sherbrooke. Elle 
était connue sous le nom de Soeur Çt-Vin- A - 
cent. 
Les fonctions qu'elle a remplies sont les 
suivantes: 
- 1950-1972: Enseignement de la musique au i-- l 

Collège Sacré-coeur Sherbrooke; 
- 1973-1988: Rédaction de volumes de han- 

qais au Centre de Pédagogie Dynamique à 
Sherbrooke; 

- 198819??: Supérieure de la Maison Cen- 
trale à Sherbrooke. 

Message: "J'ai pris racine dans la terre fer- 
tile de la paroisse de La Patrie. Au coeur de 
ce peuple croyant et simple, j'ai grandi heu- 
reuse et jy ai muvé ma vocation religieuse, 
Merci pour ce que vous avez ét4 pour moi, 
chers compatriotes. Avec mon souvenir le 
meilleur et ma prière fraternelle." 

Soeur Séraphine Morel 
Fille de Désiré Morel 
et de Rémigilde Rattel. 
Elle est née le 9 juin 1895. 
Elle fit profession le 5 aofit 1913 chez Les 
Petites Soeurs de la Sainte-Famille à Sher- 
brooke. Elle portait le nom d e  Soeur Ste- 
Jeanneddhantal .  
Elle fu t  tour à tout cuisiniere-réfectorière, 
buandiérecouluriète au Collège Notre  
Dame ii la Cotede-Neiges b Montréal et sa- 
cristine b 1'Université de Niagara Falls. 
Décédite le 4 fevrier 1978, elle est inhumbe 
II Sherbrooke. 
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Soeur Denyse Paquette 
FiIle dfOmer Paquette 
et d'Adda Désautels 

Elle est née le 19 juin 1927. 
En 1946 elle fit profession dans la commu- 
nauté des Filles d e  Ia Charité d u  Sacré- 
Coeur d e  Jésus et fut connue sous le nom 
d e  Soeur Saint-Omer. 

Voici les différentes fonctioiis qu'elle a oc- 
cupées: 
- 194&1950: Cours en Techniques Infirmières H 8  

tel-Dieu; 
- 195G1953: Infimière Hôtel-Dieu; 
- 19531962: infiiiére Hôpital La Providence Ma- 

gog; - 19GL1966: Directrice des études et professeur A 
l'Ecole des A d a i r e s  Hôpital La Providence 
Magog; 

- 19661968: Direchice des études et professeur A 
YEcole des infirmières HôM-Dieu; 

- 1968-1970: Directrice de YEcole des In f i r rn ih  
H&tel-Dieu; 

- 197&1979: Gordonaûice ch ique  Cegep de Sher- 
brooke; 

- 1979-1 989: Professeur en Techniques Infirmières 
Cegep de Sherbrooke. 

Soeur Jeanne Paquette 
FiUe d'Orner Paquette et dlAdéla Désautels 

Elle est née le 3 août 1921. 

Le 21 août 1940, sous le nom de Soeur Gisèle- 
Marie, elle fit profession dans la communauté 
des Files de la Charité du Sacré-Coeur de Jé- 
sus de Sherbrooke. Voici les fonctions occupées 

b 

-++ 
- 1940 8 1945, couturière A la Malson Lamenais de 

Laprairie et à Maison Centrale de Sherbrooke; ~ , + :  - 1945 à 1951 responsabillté du c e n h  de couture de 
Laprairie. 

- 1951 ?i 1954, en convaiescence à l'infirmerie de la 
1 

Maison Centrale de Sherbrooke puis elle sera re- 
sponsable de i'accueil des pélerins à Beauvoir jus- 
qu'en 1957. 

- 1957 à 1971m responsabillté du centre de couture 
de la Maison cenbaie deSherbrooke puis de celui 
de Cedara en Afrique du Sud; 

- 1971 à 1 9T3, toujours en Afrique du Sud, respon- 
sable de la maintenance et de l'aide aux malades 
de Matikwe; 

- 1979 8 1986, affecîé B l'aide aux malades à la Clini- 
que Inchanga (Afrique du Sud). 

De retour au pays, elle se dévoue en Pasto- 
rale d'amitik à la Rbsidence de l'Estrie et 
chez les aînés de la Maison Rose-Giet. 
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Soeur Emma Poulin 
Fille de Joseph Poulin 
et d'Angéline Beauregard. 

Elle est née le 30 janvier 1898. 

Entrée au noviciat chez Les Filles de la Chari- 
té du SacréCoeur de Jésus le 29 septembre 
1924, elle prit l'Habit le 6 juillet 1925 et pro- 
nonça ses premier voeux le 8 juillet 1926. Elle 
w u 1  le nom de Soeur Angéline de %nt-JO- 
seph. 

Après sa profession elle fut nommée pour Ma- 
gog puis pour St-Ma10 d'Auckland. En 1928, 
elle part pour la France où elle se dévoue jus  
qu'en 1934. 

De retour au pays, elle enseigne dans diverses 
obédiences, dont Magog, St-Gabriel de Strat- 
ford. En 1935 elle est rappelée à Sherbrooke 
pour occuper la fonction de sous-maîtresse 
des novices. 

De 1960 1980 on la retrouve à la Maison Cen- 
trale. En 1980, étant malade, elle part pour la 
Maison Rose-Giet où elle demeurera jusqu'à 
sa mort survenue le 10 février 1985. 

Soeur Majella Poulin 
Fille de Joseph Poulin 
et d'Angéline Beauregard. 
EUe est née le 28 janvier 1910. 
Entrée au noviciat le 3 septembre 1925, 
dans la communauté Les Filles de la Chari- 
té du Sacré-Coeur de Jksus, eue prend I'Ha- 
bit le 8 juillet 1926 et prononce ses 
premiers voeux le 16 juillet 1928. Elle re- 
çoit le nom de Soeur Jeanne de Saint- 
Pierre. 
Elle a oeuvré dans plusieurs maisons de la 
Congrégation. Elle s'est dévouée à l'éduca- 
tion des enfants et à i'initiation des jeunes 
filles pour l'enseignement ménager. De 
Magog A Champlain, É.u., du College 
Sacré-Coeur à Bury, partout elle se donne 
avec générosité. En décembre 1983, ma- 
lade elle entre à la Maison Rose-Giet où 
elle meurt le 6 décembre 1984. 
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Soeur Agathe Prévost 
Fille de Pierre Prévost 
et de Malvina Vézina. 
Elle est née le 4 juillet 1918. 
Le 27 juillet 1937 elle fit profession dans la 
cornmunaut6 des Filles de la Charité du 
Sacré-Coeur de Jésus. Elle prit le nom de 
Soeur St René de St-Pierre. 
Voici les diffkrentes fonctions occupées: 
- 1946-1977: Infirmière Magog; 
- 1977-1983: Infirmière Maison Rose Giet 

Sherbrooke; 
- Depuis 1983: Infirmière Maison 

Centrale Sherbrooke. 

Soeur Antoinette Prévost 
Fille de Antoine Prévost 
et d'Angéline Tremblay. 
Elle est née le 18 juillet 1918. 
le 9 août 1938 elle fit profession dans la 
communauté des Filles de la Charité du Sa- 
cré-Coeur de Jésus. Elle prit Ie nom de 
Soeur An toine Daniel. 
Voici les differentes fonctions occupées: 
- 1938-1952: Professeur Magog, Ste-Anne 

de Stukley; 
- 1952-1955: Directrice et professeur, Ro- 

cheboucourt (Abitibi); 
- 1955-1957: Suppléante à Ia direction, 

Barville (Abitibi); 
- 1957-1963: Directrice, Barraute (Abitibi); 
- 1963-1970: Directrice et professeur, St- 

Romain; 
- 1970-1981: Direchice et professeur, Wo- 

burn; 
- 1981 -7 989: Econome-réceptionniste-as- 

sis tance, VilZa Notre-Dame, Beauvoir. 
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Soeur Cécile Prévost 
Fille d'Antoine Prévost 
et dfAngélina Tremblay, 
Elle est née le 7 juin 1925 
Le 13 juillet 1943 elle fit profession dans la 
communau té Les Filles de  la Charité du 
Sacré-Coeur de  Jésus. Elle prit le nom de 
Soeur St-Jacques. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
- 1943-1944: Enseignement à Barraute en 

Abitibi; 
- 1944-1951: Infirmière à 1'Hdtel-Dieu de 

Sherbrooke et La Providence de  Magog; 
- 1951-2983: Infirmière et sage-femme au 

Na tal en Afrique d u  Sud; 
- 1983-1989: Infirmière Maison Centrale l 

Sherbrooke 6 * i 
- 1989: Elle souffre présen tement d'un sé- 

vère handicap visuel. 

Soeur Jeanne Prévost 
Fille de  Pierre Prévost 
et de  Malvina Vézina 
Elle est née le 25 septembre 1922. 
Le 23 juillet 1943 elle fit profession dans la 
communauté des Filles de  la Chari@ du Sa- 
créCoeur de  Jésus et r e ~ u t  le nom de 
Soeur Sainte-Monique. 
Voici les différentes fonctions occupées: 
De 1943 à 1958, elle enseignera à Water- 
ville, à Sherbrooke (Ecole Normale) et à 
Magog. 
En 1965 elle ira éhidier à Vuniversité St- 
Paul à Oltawa. De 2970 d 1984, elle oeuvre- 
ra en pastorale à Montréal et à 
Mont-Laurier. 
Depuis 1984, la maladie la retient à la mai- 
son Rose Giet à Sherbrooke. 
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Soeur Joséphine Prévost 
Fille de Napoléon Prévost 
et de Marie-Célina Morel. 
Elle est née le 2 juillet 1892. 
le 15 juillet 1913, sous le nom de Soeur Jo- 
seph-Arthur elle fit profession chez les 
Filles de la Charité du Sacré-Coeur de Jé- 
sus 
Voici les différentes fonctions occupées: 
Dates Fonctions Lieux 
- 1913-1929: Enseignement Magog; 
- 1929-131: Enseignement Çt-François-Xavier; 
- 131-1934: Enseignement Magog; 
- 1934-1939: Supérieure Valcourt; 
- 1B9-1985: infinnerie (travaux pour les missions) 

Sherbrooke 

Elle est décédée le 10 juillet 1985; son 
corps repose au cimetiere de la cornmu- 
nauté à Sherbrooke. 
II est bon de noter que dix nièces de 
S. Joséphine embrassèrent la vocation 
religieuse dans la même communauté 
qu'elle. Ceci parle de son rayonnement. 

Soeur Laurette Prévost 
Fille d'Antoine Prévost 
et dfAngelina Tremblay 
Elle est née le 28 septembre 1928 
Le 16 juillet 1951, sous le nom de Soeur An- 
g+le de Foligna, elle fit profession dans la 
communauté des Filles de la Charité du Sa- 
cré-Coeur de Jésus de Sherbrooke. 
Voici Ies différentes fonctions occupées: 
- Comme laïque: 1945-1948: Enseigne- 

ment à La Patrie; 
- 1948-1949: Enwignement à Island Brook; 
- 1949: Entrée en communauté Sher- 

brooke et profession religieuse le 16 juil- 
let 1951.; 

Elle enseignera de 1951 à 1965 à Magog, 
I Lennoxville, Valcourt et Sherbrooke. Et de- 

puis 1965 à aujourd'hui, elle occupe tou- 
jours un poste de direction à Magog. 
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Frère René Prévost 
Fils de Pim Mvost et de Malvina VéPM. 
Ti est né le 9 octobre 1916. 
Le 15 mars 1943, il fit profession dans la 
Congrégation des Pères Rédemptoristes et 
reçu le nom de Frere René Prévost. 
Le Frere Prévost a été affecté aux services 
communautaires à Desbiens au Lac St- 
Jean et à Ottawa de  1937 à 1943. 
Il est décédé à la suite d'un ulcere d'esto- 
mac perforé ... il a suffi de  trois jours pour 
le conduirent au tombeau. 
Notes de  la Congrégation: "Calmement, 
joyeusement même, Frere René fit son su- 
prême sacrifice. A son père, il dit: "Papa, 
c'est fini, vous savez: je n'en reviendrai 
pas. Je vous donne mon petit chapelet, et 
mon grand crucifix de  Rédemptoriste, je 
Ie donne à maman ..." Une respiration 
pIus profonde et un dernier sourire et 
doucement l'âme pure de  René, se déta- 
chant de  son corps s'envola vers 116temité. 
Note du Père Vézina, CssR. 

Soeur Thérèse Prévost 
Fille de  Pierre Prévost 

- - . y - .  - . et de Malvina Vézina 

Elle est née le 21 février 1914. 
Elle fit profession chez les Filles de la Chari- 
té du SacréCoeur de  Jésus, le 11 août 1936. 
Elle portait le nom de Soeur PaulineMarie. 
Elle n'a enseigné que deux annnées (1936- 

+ 1938) à St-Gabriel de  Stratford. Au cours 
de  cette dernike année, une crise cardia- 
que l'a condamnée à l'infirmerie où elle 
est décédée le 23 décembre 1949. Elle a été 
jnhumée dans le cimetihe de  la commu- 
nauté, à Sherbrooke. 
Note: Soeur Pauline faisait de  la tachycar- 
die cardiaque; au cours de  ses crises son 
coeur battait à tout rompre. "Cela me 
donne Ia chance de  faire plus d'actes d'a- 
mouf' disai t-elle. "Je veux dire à Jésus que 
je l'aime à chacun des battements de  mon 
coeur." 
Sa devise: "Volonté de Dieu Tu es mon pa- 
radis. " 
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Soeur Yvonne Prévost 
Fille de Charles Prévost 
et de Rébecca Lepage. 
Elle est née le 14 août 1894. 
Elle entra chez les Soeurs des Saints 
N o m  de Jésus et de Marie et prit le nom 
de Soeur Laurent-Joseph. 
D6cédée le 20 mars 1980, elle fut inhumée 
dans le cimetière de la communauté B 
Lorigueil. 
Sa vie fut consacrée B I'enseignement par- 
ticulièrement des jeunes garçons du pri- 
maire. Elle a enseigné B East-Angus 
pendant 17 ans. 

Soeur Thérèse Senécal 
Fille de Wilfrid Senécal 

b -  - - 
. - .  et de Irma Paquette. 

Elle est née le 10 octobre 1910. 
Le 2 février 1935 elle fit profession dans la 
communauté de la Présentation de Marie 
à St-Hyacinthe. Elle prit alors le nom de 
Soeur Madeleine du Crucifix. 
Les années 1935 à 1965 ont &té vécues à St- 
Ours, à Farnham et à St-Hyacinthe à titre 
d'enseignante. 
7965-7975: Elle fut responsable de l'écoles 
Marie Rivier et St-Edmond à Coaticook de 
7965 à 1975. 
Depuis 1975, elle est secrétaire à Maison Ri- 
vier de Sherbrooke, (centre de renouveau 
chrétien puis ministère de la souffrance 
pour i'Egliçe, etc.) 
Petit message: "Prions le Maître de la mois- 
son d'envoyer des ouvriers à sa vigne." 
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Souvenons- 
nous... 

O es prônes ... 
(Tiré des prônes du curé Narcisse-Arthur Gariépy) 

17 mai 1914: 

Arrivée à La Patrie de  Mgr Paul Larocque: 

"Mgr I'évêque arrivera cet après-midi, vers 5 ou 5 

1 /2 hres. Pour vous aviser, nous sonnerons les 

cloches. Tous les enfants devront se rendre sur le 

terrain de l'école d u  village, sous la garde des 

bonnes soeurs et des institutrices de la paroisse. 

Les autres paroissiens se rendront en avant du 

presbytère. Entrée solennelle de  Mgr l'kvêque à 

l'église suivi de  tout le monde. 

Sermon - Salut du St-Sacrement - 
Quête - Confessions - Communion: 

quand on communie de la main de 

i'évêque, on lui baise la bague (ou 

la main). N'oubliez pas de donner 

25 cents à vos enfants pour la croix 

de la tempérance. 

Confirmation demain: important 

de porter le costume des confir- 

mands (brassard au bras pour les 

gars, voile blanc pour les filles) 

Retour de Mgr I'évêque dfEmber- 

ton mardi après-midi: se tenir sur 

le bord du chemin pour recevoir sa 

bénédiction. 

30 mai 1915: 

"Procession de la Fête-Dieu". 

Voir à tout préparer pour que cette 

sortie de Jésus soit un véritable 

triomphe. Surtout, préparez bien 

vos coeurs et pénétrez-vous de la 

présence réelle en multipliant vos 

actes de foi, d'adoration, de recon- 

naissance, etc ... terminant par la 

prière de réparation au Sacré- 

Coeur. 

Bien orner le parcouss de 

laprocession. 
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Ordre de la procession: 1 Ne vivez pas la procession comme 

1- Artisans C.F. avec drapeau 1 un spec tade profane que la curiosi- 

2- Autres associations: Forestiers 
Catholiques, Alliance Natio- 
nale, Union St-Joseph, avec les 
insignes et les banières. 

3- Fanfare 

4- Enfants des écoles avec drapeaux 

5- Enfants de Marie, avec bannière 

6- Croix - clergé - Dais - chorale pa- 
roissiale 

7- Peuple: Hommes et femmes sépa- 
rés: 4 par 4. 

Déroulement au reposoir: 

1- Chant: 'Tange Lingua" 

2- Fanfare 

3- Enfants de Marie 

4- Choeur de  chant 

5- Fanfare 

6- Magnificat 

7- Litanies 

8- ,Salut St-Sacrement 

9- "Lauda te'' 

10- Fanfare 

11- Enfants de Marie 

12- "Te Deum" 

13- Fanfare 

14- Retour à l'église. 

Demandez à Jésus-Christ de  sancti- 

fier tous les lieux où il passera ... 

Durant la procession, occupez vo- 

tre esprit de Jésus: méditez son 

Amour, pensez à ce qu'il fait pour 

vo m... 

té et la vanité n'aient aucune part 

dans votre coeur. Venez faire 

amende honorable à Jésus pour 

tous les péchés qui se commettent 

contre lui, et que vous avez peut- 

être commis vous-mêmes par de 

mauvaises communions, des im- 

modesties dans l'église ou des irré- 

vérences à la sainte messe. 

Du premier mars 1925: 

Petits conseils pour le saint temps 

du carême: 

- De nos jours alors que s'accroît 
sans cesse et que domine par- 
tout la recherche passiormée 
des plaisirs et des biens de ce 
monde, il faut rappeler avec in- 
sistance la loi de la mortifica- 
tion: 

Pour les enfants: 

- Ne pas manger entre les repas; 
- Exercez-les à la sainte patience; 
- Des prières plus longues et 

mieux faites; 
- Se lever plus tôt et 

se coucher tôt; 
- Obliger à plus d'obéissance et 

de respect envers les parents, 
les autres frères et soeurs; 

- Plus fidèles à l'école et plus 
soumis à la maîtresse, plus s l -  
dieux: faire ses devoirs avec 
plus de soin, jouer juste le 
temps alloué; 

St-Pierre de  La Paûie 



- Faire l'aumône de ses petites 
économies pour les infidèles, 
pour la propagation de la Foi. 

Pour les jeunes filles: 

- Se priver de bien des choses fu- 
tiles pour procurer de la Linge- 
rie d'autel aux Missions, en 
fabriquer ... 

- Humilité, pureté, modestie, ... 

Meres de famille: 
- "Que de bien vous pouvez 

faire en étant vraiment mere. 
Economie stricte comme nous 
faisons à l'église. Assis tance à 
la messe afin de présenter vos 
familles à l'adorable Victime de 
nos autels, de vous inspirer des 
grandes leçons du divin sacri- 
fice et d'y puiser la grâce de tra- 
vailler sérieusement à votre 
sanctification." 

Pour les hommes: 

- Evitez les pipées, les cigarettes, 
les prises de tabac. Pas de  nour- 

riture entre les repas. Pas de 
blasphèmes ou de paroles mau- 
vaises. Pas de mouvements 
brusques d'impatience. Autres 
pénitences au gré de chacun. 

1 Conseils pour tous: 

- Chapelet de six dizaines, la 
sixième pour la Propagation de 
la foi. 

- Communion, chemin de croix, 
visite personnelle au Saint-Sa- 
crement, ... jeûne et privation, 
aumônes. 

- Prenez garde surtout de vous 
laisser entralner à la malheu- 
reuse coutume des enfants du 
siècle qui se lancent trop sou- 
vent à des orgies scandaleuses: 
la danse. Fuyez ces divertisse- 
ments mondai ts, résistez coura- 
geusemen t aux tentations 
d'intempérance que le démon 
multiplie pendant ces jours de 
carême et conduisez-vous avec 
la modestie et la retenue de v é  
ritables chrétiens. 
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es personnes ... 

Nos sacristains 

jrrsqu'en 1905; cette fonction était remplie par le curé. 

1905 à 1913: EIphège Pinard ( 100.$ par année ) 

1913 à 1930: Hormisdas Thibault ( salaire: 250.$ par année ) 

1930 à 1933: Wilfrid Désautels, dit le jeune 

1933 à 1945: Wilfrid Désautels, dit le vieux" 

1946 à 1947: Daniel Tremblaye* 

1947 à 1949: Jean-Paul TremblayW* 

1949 à 1952: Laurent Langlois 

1952 à 1962: Victor Forget 

1962 à 1965: Joseph Giard 

1965 à 1974: Armand Lareau 

1974 à 1981: Gabriel Tremblaf*(Salaire: 150.$ par mois) 

1981 h 1986: Richard Bolduc 

1986... : Eustache Morin (à sa retraite, i l  rend ces services bénévolement à la paroisse) 

( 1  M. Wilfrid Désautels hébergea chez lui le curé Gariépy quand ce dernier prit sa retraite. Et 
cela jusqu'à sa mort. 

(*+) Daniel, Jean-Paul et Gabriel Tremblay sont  les trois frères de Emma Giard laquelle sera sa- 
cristine au dépard des religieuses en 2979, jusqu'en 2986. 
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De Alma Latendresse, épouse de 

Valmore Dumoulin, organiste à La 

Patrie de nombreuses années. 
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Des autres organistes: 

La prerniere organiste: Florence 

Gariépy, nièce du curé, et par la 





De Cécile Labbé, épouse de Hervé 

Picard, sage-femme à La Patrie du- 

rant'la quasi-période du Dr Marc 

Cabana (1949 à 1980). Elle a accou- 

ch& autour de quatre-vingt-dix en- 

fants, parmi lesquels on peut noter 

presque tous ses neveux et nièces. 

De Gilles Langlois qui sans ména- 

ger son temps et ses énergies dirige 

notre chorale paroissiale depuis 

plus de vingt-cinq ans. ( depuis 

1963) 

De Jacques Blais qui fait la fierté 

de notre d i e u  par son engage- 

ment depuis plusieurs années au 

sein de 1'U.P.A. (Union des Produc- 

teurs Agricoles) sec tion Estrie. Il en 

est le président régional depuis le 

début des années 1980. 

De Cyrille Morin, un fondateur de 

la Caisse Populaire et de la Coopé- 

rative de La Patrie, décédé à l'âge 

de 101 ans et trois mois le 18 jan- 

vier 1989. 

Des paroissiens ayant reçu le mérite diocésain de l'Ordre de St-Michel: 

Cyrille Morin (1957) 

Dr Aldège Ca bana (1959) 

Pierre Prévost (1959) 

Mme Lionel Gobeil (Estelle) (1961) 

JeamCharles Dubreuil (1961) 

Mlle Valéda Choquette (1963) 

Dr J.A. Couillard (1963) 

Edouard Forget (1963) 

Eustache Morin (1988) 
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Baptêmes, mariages, funérailles ... 

*Population totale des cantons de Ditton, Chesham et Emberton 

**Grippe espagnole 

Les noms de rues 

Les noms des rues à 

La Patrie et Ditton: 

Les rues du village: 

Bourret: cette rue est érigée sur 

i'emplacements de la terre de M. 

Arthur Bourret. 

Chapleau: il semblerait qu'à la 

naissance de la municipalité (1876), 

notre député de compté était un M. 

Chapleau. 

Chartier: en i'honneur du curé fon- 

dateur de la région: Jean-Baptiste 

Chartier, alors curé de Coaticook et 

en l'honneur de son frère Victor 

Chartier, notre premier curé rési- 

dent. 

Dumoulin: en l'honneur de M. Val- 

more Dumoulin, maire de La Pa- 

trie de 1947 & 1955. 

Gariépy: en l'honneur du curé Nar- 

cisse-Arthur Gariépy (curé de 1891 

à 1937) 
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Garneau: en l'honneur de M. le mi- 

nistre Pierre Garneau, ministre de 

l'Agriculture en 18751876 et répon- 

dant gouvernemental de la loi du 

"rapatriement". 

Notre-Dame: chemin vers Notre 

Dame-des-Bois. 

Ratine: en l'honneur de M ~ T  An- 

toine Racine, premier évêque de 

Sherbrooke (1 874-1893). 

St-Pierre: en l'honneur du patron 

de la paroisse. Il est bon d'ajouter 

qu'à la fondation de cette rue, les 

deux résidents ont le prénom de 

Pierre, soient MM. Pierre Masse et 

Pierre Vézina. 

I Rangs de Ditton: 

Bethléem: en souvenir de la 

Trappe cistercienne et de son fon- 

dateur le père Jérôme (188@1884) 

Chartierville: rang vers Chartier- 

ville. 

Cahoes: les premiers résidents 

nous arrivaient du  quartier Cohoes 

de New York. 

Daniel: il s'agit d'un Nowégien- 

propriétaire de ce coin de terre au 

début de la colonisation chez nous 

(1 868-1874). 

Dubreuil: les trois freres Dubreuil 

viennent de Ste-rosalie, près de St- 

Hyacinthe en 1873 et acquièrent les 

lots de ce rang. Panni ceux-ci, il 

faut distinguer Joseph Dubreuil, 

un rassembleur des premières 

heures qui serait mort centenaire 

en 1932. 

Labonne: en l'honneur de Georges 

Labonne qui s'installe dans ce rang 

en 1873. Il faut noter que M. La- 

bonne est le deuxième maire de 

Ditton (1873). 

Mathieu: en l'honneur d'un rési- 

dent de  ce rang 

Petite-Angleterre: en 1870, une so- 

ciété de colonisation, composée 

d'Anglais d'Angleterre acquiert les 

terres de  ce rang et les défriche. On 

bâtit treize maisons pour ces diffé- 

rentes familles qui peu à peu quitte- 

ront notre région. 

Petit-Canada. en souvenir du rapa- 

triement et de tous les colons reve- 
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nus des Etats-Unis pour se rééta- 

blir au Québec, chez nous. 

Petit Québec: en 1876, Louis-Napo- 

léon Prévost et quatre confrères étu- 

diants de Québec viennent s'établir 

chez nous, dans ce rang, pour colo- 

niser: il s'agit de Pit Vézina, 

J.N.Raymond, Anselme Forget et 

Joseph Chevalier. 

Notons que Louis-Napoléon P r é  

vost a des études en droi t-no tarial 

et qu'il sera maire de Ditton Pen- 

dant 19 ans entre 1880 et 1915. 

Scotstown: rang vers Çcotstown. 

West-Ditton: cheniin en 1870 qui 

part de Coaticook vers le canton de 

Ditton. Rappelons que Ditton est 

un écrivain célébre mort à Londres 

en 1715. 

R En 1876, on baptise les rues 

Notre-Dame, de Boucherville, Le- 

sage, Chartier, Garneau, Chapleau, 

Racine, 16 avril, et Gendreau. 

- 16 avril: date de la loi en vi- 
gueur pour le rapatriement ... ce 
qui triplera notre population. 

- Gendreau: premier mission- 
naire, à l'époque était curé de 
Cookshire: Pierre-Edmond Gen- 

dreau. Notons aussi que son 
frère, Alfred Gendreau a 
construit la première hôtel-ma- 
gasin général et bureau de 
poste en 1874. 

Pour des noms de  prochaines rues, 

je me permettrais de  proposer de 

reprendre: Gendreau et Chicoyne 

(M. Jérôme-Adolphe Chicoyne, le 

premier maire et le plus grand re- 

sponsabIe chez nous du défriche- 

ment et du rapatriement). 

Et pourquoi pas des rues: 

Cabana: souvenir des Mgr évêques 

qui avaicnt ~ i t i  attachement partial- 

lier pour iiotrc5 milieu; 

-- souvenir c i ~ s  abbés Florent et 
Jacques, ancien curé; 

- souvenir du Dr Marc; 
- et de leur pére: Aldége, com- 

merçant, 

Lapointe: hommage à Donald La- 

pointe, le curé ayant vécu le man- 

dat pastoral le plus long chez nous, 

curé ayant fait preuve de beaucoup 

d 'hi  tia tive pastorale dont le "Re- 

groupement de paroissesJ') et curé 

ayant quitté notre paroisse pour un 

haut poste de direction au sein du 

Diocèse. 
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Une tante et ses dix nièces religieuses, Filles de la Charit6 du Sacré-Coeur de Jésus 
lem rangée: Valentine Choquette, fille de Séraphine Prévost, Cécile Prévosf,fille d'Antoine, 

Joséphine Prévost, bante, fille de P.L.Napoiéon Prhos  t ,  
Céline Spooner, fille dlAddaide P r h o s f ,  Marie-Anne Prévost, fille de Pierre 

ze rangée: LaureIfe Préuost,fille d'Antoine, Antoinette Prévost, fille d'Antoine, 
Priscille Gobeil, fille de C l h e n t i n e  Prévost, Jeanne Prévost, fille de Pierre, 

Agathe Prévost, fille de Pierre, Pauline Pr&st,fille de Pierre. 

r r ,~ r i . ‘  c.C -q) . 1  -- .= 

Les filles de  Thédore Bernier et de Fidoline Dansereau. 
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7 Suite au Concile Vatican II, le 
culte liturgique est désormais 
célébré dans la langue du peu- 
pIe. (1965) 

8 Décès de l'abbé Henri Beaudry. 
(1958) 

14 Fondation de la Caisse Populaire 
à La Patrie. (1937) 

Avril 

3 Naissance de Mgr Philippe Des- 
ranleau. (1 882) 

6 Début des travaux de la salie pa- 
roissiale. (1 947) 

9 Ouverture officielie du premier 
presbytère. (1877) 

10 Nouvelle formulation du "Notre 
Père". (1966) 

12 Ordination sacerdotale du curé 
Gilles Baril. (1 980) 

14 On octroie un salaire de 100.$ 
par année aux religieuses - sa- 
cristine. (1945) 

16 Lancement de l'Oeuvre du Rapa- 
triement des Franco-améri- 
cains. (1875) 

17 Inauguration du local actuel de 
la Caisse Populaire. (1966) 

Mai 

1 Ouverture du premier bureau de 
poste. (1868) 

2 Ordination sacerdotale 21 La Patrie 
de M. Normand Boutin. (1954) 

3 Fondation du premier cercle agri- 
cole. (1875) (qui sera dissout en 
1973) 

10 La Coop ouvre son magasin gé- 
néral. (1 946) 

17 Décès de Mgr Hubert-Olivier 
Chalifoux. (1 922) 

28 Arrivée du curé Ernest Turgeon. 
(1 944) 

29 Décès du curé Ernest Turgeon. 
(1962) 

19 Naissance du curé Jacques Caba- 
na. (1925) 

20 Première mention à l'église des 
anniversaires de la semaine. 
(1 975) 

22 Fête "anti-alcool" par le 51e anni- 
versaire de la fondation des La- 
cordaires et Ste-Jeanne d'Arc. 
(1 951 

24 Ordination épiscopale de Mgr 
Philippe Desranleau. (1938) 

27 La paroisse acquiert uri 

deuxième boisé. (1945) 

27 Première messe célébrée aprPs le 
souper. (1969) 

29 Incendie du presbytère. (1941 ) 

10 Élection du Comité du Cente- 
naire. (1 973) 

1 Départ du diocese de Mgr 
Georges Cabana. (1 968) 

37 Date officielle de l'électrification 
de l'église et du presbytère. 
(1931) 

18 Naissance du pape Jean-Paul II 
(Karol Wojtila) (1 920) 
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19 Arrivée dans le diocèse de  Mgr 
Jean-Marie Fortier. (1968) 

22 Ordination sacerdotale du curé 
Guy Normandin. (1 948) 

22 Visite à La Patrie du premier mi- 
nistre Maurice Duplessis. (1952) 

22 Ordination sacerdotale du curé 
Guy Nomandin. (1948) 

23 Naissance de  l'Oeuvre des Ter- 
rains de Jeux. (1 967) 

23 Ordination sacerdotale du curé 
Lapointe. (1964) 

Juin 

2 Le canton de Ditton est divisé en 
lots de cent acres en vue de  la 
colonisation. (1862) 

3 Ordination sacerdotale de Lionel 
Lisée. (1950) 

4 Première visite d'un évêque à 'La 
Patrie. (1875) 

4 Fondation officielle de la paroisse. 
(1 8 75) 

7 Ordination du  curé Luc-Alphonse 
Lévesque. (1 884) 

7 OrdinationducuréJacquesCaba- 
na. (1 952) 

7 La Patrie anime l'émission télévi- 
sée "Soirée canadienne" (1 975) 
pour la deuxième fois. 

11 Autorisation de l'évêque pour r e  
construire un presbytère. (1 941) 

12 Départ du curé Ernes t Turgeon. 
(1 953) 

12 Ordination sacerdotale de André 
Giroux. (1965) 

13 Bénédiction et ouverture offi- 
cielle de l'école St-Pierre. (1959) 

14 Arrivée du  curé Charles-Au- 
guste Coutu. (1953) 

27 Première procession de la Fête 
Dieu. (1875) 

27 Naissance de Henri Beaudry, 
ptre. (1 879) 

28 Décès de Mgr Philippe Desran- 
leau. (1952) 

30 Les statues de S t-Pierre et de  St- 
Paul sont remplacées par une 
seule de S t-Pierre, au maîtreau- 
tel. (1951 

31 Charte officielle remise aux Che- 
valiers de  Colomb. (1980) 

15 Les rangs reqoivent un nom de 
"saint". (1924) 

15 Chesham devient un lieu de péle 
nnage marial. Messe solennelle 
par le curé Victor Chartier. 
(1 876) 

16 Première messe dans le canton 
dlEmberton. (1 871 ) 

16 Ordination de  Fiorent Cabana. 
(1946) 

17 Première messe dans le canton 
de  Chesham par l'abbé Alfred 
Desnoyers.(l875) 

17 Ordination du  curé Charles-Au- 
guste Coutu. (1923) 

18 Congrès Eucharistique régional à 
La Pa trie. (1 961 ) 

21 Naissance du curé Gilles Baril. 
(1 955) 

22 La salle paroissiale devient saile 
municipale. (1970) 

28 Ordination de Henri Cabana, 
p.b. (1947) 

29 Fête patronale de St-Pierre, notre 
patron. 

29 Ordination épiscopale de Mgr 
AlphonseOsias Cagnon. (1923) 
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29 Ordination à La Patrie de Henri 
Beaudry. (1904) 

29 Ordination du curé Roméo Lau- 
rencelle. (1941) 

30 Départ de La Patrie des reli- 
gieuses: (1979) (Les Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Ma- 
rie" 

Juillet 

1 Fermeture définitive de la corn- 1 17 Déch de  Mgr An toine Racine. 
munau té cistercienne "Be- (1893) 
thléem" par le départ du Père 
Jérôme. (1 883) 

- 
4 Départ du curé Guy Normandin. 1 Larocaue. (1908) 

19 Bénédiction des cloches par Mgr 
Paul Larocaue. (1910) 

1 Naissance de Mgr Jean-Marie For- 
tier. (1920) 

(1969) I 23 ~ é b u t  des travaux de construc- 

L .  

21 Bénédiction de I'église Notre- 
Dame-des-Bois par Mm Paul 

5 Arrivée du curé Jacques Cabana. 
(1 969) 

9 Accident cruel au mré Fm-X. Desro- 
siers. (1895) 

9 Ordination du curé Calixte Cham- 
pagne. (191 6) 

13 Bénédiction et ouverture offi- 
cielle du cimetière actuel. (1899) 

16 Inauguration de l'orgue actuel. 
(1913) 

16 L'orgue est muni d'un souffleur 
électrique. (1944) 

Août 

tion de la prerniere église. 
(1 880) 

24 Naissance du curé Ernes t Tur- 
geon. (1893) 

27 Naissance du curé Luc-Al- 
phonse Lévesque. (1 858) 

29 Départ de Jacques Cabana, curé. 
(1 975) 

31 Départ du curé Donald TA- 
pointe. (1986) 

1 Arrivée du curé Donald Lapointe. 1 8 Bénédiction solennelle de la 
(1 975) 

1 Arrivée du  curé Gilles Baril. (1986) 

7 Retour du curé Gariépy à la cure 
de La Patrie. (1907) 

pierre angulaire de l'église ac- 
tuelle par Mgr Larocque. (1907) 

2 Éclairage de la devanture de l'é- 
glise. (1988) 

5 Départ du curé Narcisse-Arthur 
Gariépy pour la paroisse de 
Weedon. (1917) 

geon. (1 920) 

11 Inauguration des cloches électri- 
fiée. (1989) 

15 Décès de Mgr Paul Larocque (2e 
évêque de Sherbrooke) (1926) 

22 Ordination du curé Emest Tur- 
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7 Arrivée du curé N.-A. Gariépy. 
(1891) 

8 Première célébration dans la cha- 
pelle catholique de La Patrie: 
funérailles de Mme Eugène Br& 
gier. (1973) 

10 L'organiste recevra un salaire de  
603 par année. (1937) 

12 1 ère émission "Soirée cana- 
dienne" télévisée. (1963) 

16 Départ du curé Roméo Lauren- 
celle. (1968) 

16 Arrivée du  curé Guy Norman- 
din. (1968) 

18 Arrivée dans le diocèse d'un pre- 
mier évêque: Mgr Antoine Ra- 
cine. (1874) 

Novembre 

2 Premier baptême à La Pa trie: il s'a- 
git du f i l s  de Joseph Roy et de 
Zéphirine Fontaine. (1 873) 

2 Amvée du Père Jérôme pour fon- 
der une abbaye cistercienne 
sous le nom de 'qethléem". 
(1 880) 

2 Décès du curé Charles-Auguste 
Coutu. (1962) 

12 Décès du curé Victor Chartier. 
(1918) 

15 Investiture à la prélature du curé 
Coutu. (1959) 

17 Naissance de Normand Boutin, 
ptre. (1927) 

22 Naissance d'un premier mouve- 
ment paroissial féminin : "Les 
Fermières". (1938) 

23 Anniversaire de naissance du 
diacre permanent Marcel 
Prince. (1922) 

21 Décision arrêtée de construire 
une saile paroissiale. (1945) 

21 Le magasin Coop passe au feu. 
(1968) 

23 Naissance de  Mgr Georges Caba- 
na. (1894) 

27 Naissance de  Mgr Paul Laroc- 
que. (1846) 

27 La Fabrique vend son premier 
10 t pour construire une maison 
près de l'église. (1946) 

30 Autorisation donnée pour la 
construction de la première 
égiise. (1879) 

31 Inauguration d'une chapeile- 
sanctuaire CI No tre-Dame-des- 
Bois, de Chesham. (1876) 

24 Ordination au diaconat perma- 
nen t de Marcel Prince. 0979) 

25 La paroisse possède ses vête- 
ments liturgiques neufs. (1945) 

26 Inauguration d'un premier sys- 
tème de microphone à l'église. 
(1944) 

26 Naissance de F.-X. Desrosiers, 
deuxième curé (1 849) 

29 Naissance de André Giroux, 
phe. (1939) 

29 Décès du  curé Narcisse-Arthur 
Gariépy. (1939) 

30 Anivée d'un deuxième évêque à 
Sherbrooke: Mgr Paul Laroc- 
que. (1893) 

30 Inauguration et bénédiction de 
la salle paroissiale. (1 947) 

30 Publication du premier feuillet 
paroissial. (1969) 
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Décembre 

Amvée du curé Roméo Lauren- 
ceiie. (1962) 

Départ de  La Pa trie du premier 
curé: Victor Chartier. (1880) 

Naissance du curé Calixte Cham- 
pagne. (1889) 

Naissance du  curé Roméo Lauren- 
ceiie. (1915) 

Notre-Damedes-Bois devient une 
paroisse autonome, avec son 
premier curé résident: Georges 
Talbot. (1878) 

Arrivée à La Patrie d'un premier 
curé: Victor Chartier. (1 875) 

Arrivée Si La Patrie d'un 
deuxiPme curé: Fr.-Xavier Des- 
rosiers. (1680) 

10 D e  probIèmes cardiaques obli- 
gent le curé Gariépy à six mois 
de  repos. (191 6) 

13 Bénédiction de la première égllse 
par Mgr Antoine Racine. (1 881) 

13 Naissance de Mgr Aiphonse- 
Osias Gagnon. (1860) 

16 Construction et ouverture du 
premier magasin g énéral-hô tel 
sur le lot 28, rang 4 (west-Dit- 
ton), propriété de Alfred Gen- 
dreau. (1873) 

17 Pose d'extincteurs 21 i'église. 
(1 944) 

24 Naissance d u  curé Charles-Au- 
guste Coutu. (1895) 

29 Ordination épiscopale de  Mgr 
Hubert-Olivier Chalifoux. 
(1 91 4) 
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Le Conseil municipal de  La Patrie - Septembre 1989 
Le maire est M. Jean-Claude Vézina 

De gauche h droite, Ghislaine Giard, secrétaire; Jean-Claude Vézina, maire; 
Gabriel Audet, Daniel Blais, Gaby Giard; Maurice Lareau, directeur des services 

et Yves Poulin. N'apparaît pas sur la photo, Pierre Vézina 

Le Conseil municipal de  Ditton - Septembre 1989 
Le maire est M. Bernard Gobeil 

Dans l'ordre habituel, Luc Delongchamp, directeur des services; Jean-Guy Blais, 
Donald Ruel; Lucy Lortitch, secrétaire; Bernard Gobeil, maire; Michel Lareau, 

Lisette Prévost, Charles Audet et Claude Dumont. 
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Corporation municipaIe de Ditton 
18, me ~ h a r l i i r  
Ia Patrie, Quiibtu 

JOB lu0 
T6léphanc.: (81 9) 888-2691 

Histoire en synchonie et en diachonie: 

- 14 février 1876: le préfet du comté de  Compton convoque une assemblée 
publique au sein de laqueLle sont choisis les premier représentants minici- 
paux des Cantons Unis de Ditton, Chesham et Clinton. Le premier maire 
est Jérôme Adolphe Chicoyne. 

- 1877: Le canton de  Chesham se sépare des deux autres cantons. 
- 1909: Le canton de Clinton est détaché pour être mis sous la juridiction du 

comté de Mégantic, en date du 7 juin. 
- 1941: Séparation des municipalités du canton de Ditton et du village de 

La Patrie. 
- 1947-1948: Électrification des rangs de  la municipalité. 

Notons enfin que M. Robert Jetté a joué le rôle de  secrétaire municipal durant 

35 ans (1952-1977) 

La caisse populaire Desjardins 
de La Patrie 
20, rue Notre-Dame 
La Patrie (Québec) 
JOB 1YO 

Fond6e le 14 mars 1937, elie se fusionne avec 
la caisse populaire St-Paul de Scotstown le 27 avril 1982. 

Conseil d'administration 
Gérard Delage - président 
Clément Charron - vice-prdsident 
André Valli&rea - m é t a i r e  
Pierre Laberge - administrateur 
13lanche Langlois 
W~lbrod Lessard 
Nicole Montminy 
Claude Morin 
Réa t Roy 

Commission de crédit 
Hugues Jetté - président 
Gilles Langlois - secrétaire 
Laurent Gobi1 - mmmissaire 

Conseil de surveillance 
Diane StrLaurent - pr6mdente 
Henri Gobeil - secrétaire 
Gillea Charbonneau - conseiller 

Actif actuel: 10 179 620 $ 

Nombre de membres: 1822 

Inauguration du local actuel le . Agrandissement en murs: sep- 

17 avril 1966. tembre-octobre 1989. 
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École Notre-Dame-de-Lorette 
44, rue Notre-Dame Ouest 

La Patrie (Québec) 
JOB IYO 

TéI; (8 19) 8 19-888-2202 
- 
"Histoire d'école" 
Des batlsses, qu'on appelalt au- 
trefois *malsons d86cole", se 
dressent encore dans nos rangs 
de campagne et témoignent 
toujours "qu'avant 1900, pres- 
que tous les rangs avalent leur 
petite ecole". C'était en 1875. 
"Dès 1876, l'enseignement est 
dispensé aux 6lèves de I'arrondls- 
sement no 1, village La Patrie. 

Et volcl quelques événements 
qul font état des changements 
survenus dans notre milleu sco- 
lalre depuis ces dkbuts, 

En 191 2, I'instructlon et I'éduca- 
tlon des élèves sont confiees aux 
rellgleuses, pour Btre reprlses en 
charge.par des laïcs en 1979. 

"Depuis 1964, des changements 
majeurs sont survenus dans I'or- 
ganisation du système scolaire: 
d'abord la Reglonalisation puis 
en 1972, le Regroupement des 
Commisslons scolalres décret9 
par la loi 27," 

La diminution de la clientèle et 
les politlques de regroupement 
des Commissions scolaires ame- 
nent ensuite la fermeture des 3e 
et 40 secondaire a l'école Notre- 
Dame-de-Lorette en 1985. 

Aujourd'hui, en septembre 1989, 
I'ecole Notre-Dame-de-Loreite 
compte 147 élèves des niveaux 
pr6scolaire. primalre et secon- 
daire. 

L'actuel école Notre-Dame-de- Le plus grand désir des interve- 
Lorette, qui a déjà servi de cou- nants en éducation de l'école 
vent aux religieuses des Saints Notre-Dame-de-Loreî-ie est celul 
Noms de Jésus et de Marie, a de maintenir des services de 
&te construite vers 1950, L'école, quaIlte pourle plus grand bien 
qui a longtemps accuellll les des élèves qul fréquentent ou 
élèves du primalre, fut terminée qul fréquenteront cette école. 
en 1958. 

par: Diane Bergeron, enseignante. 

Bibliothèque Municipale de La Patrie 
INVITATION A TOUS: profitez de nombreuses heures de distraction et 
de culture en empnmtant des livres, des disques, cassettes, revues, oeu- 
vres d'art. une rotation trois fois l'an et le service de demandes speciales 
permettent de renouveler nos biens culturels. 
Lucienne Talbot, Henri Gobeil, Fernande Dubreuil, Lucile Bernier, Liliane 
Duquette, Marieblanche Charron, Brigitte Audet, Johanne Vezina, Bri- 
gitte Roy, Nos Devoues Benevoles, sont la pour vous aider 
Bienvenue A Chacun! 

Bernadette P. Jetté, responsable. - 
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Sidge social: 
400,Ze avenue, Weedon, JOB 3J0 
(81 9) 877-3434 
A ia Patrie: 
40, rue Dumoulin 
La Patrie 
JOB 1 Y0 
(8 19) 888-281 1 

- Accueil 
- Consultation médicale deux jours semaine 
- Services de préldvement 

(mercredi et vendredi 8h30) 
- Services dentaires 

(mardi ou jeudi, 8h30 à 1 6h30) 
- Clinique d'immunisation et de santé infantile 

(le premier jeudi du mois 2 98h30) 
- Aide 2 Domicile 

UN MEME TOIT 

CO-OP La Patrie 
la Patrie, Québec 

I Tél.: (81 9) 888-2456 

- ÉPICERIE LICENSI~E (produits naturels) 
- QUINCAILLERIE (peinture "FEDECOR") 
- LIN GERIE (hommes, femmes, enfanfs vetements de travail, chaussures) 
- MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION (portes & fenêtres) 
- MOULEES (sac & vrac) 
- SEMENCES 
- ENGRAIS 

Marius Blais, préslden t 
Michel Morin, vice-président 
Richard Chauveuc dlrec teur 
Gaston Choquette, directeur 
Jacques Gobell, directeur 
Gaston Langlois, directeur 
Claude Lambert, directeur Pierre Masse, directeur générai. 
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PIERRE VÉZINA 
DANIEL GERVAIS 

ROBERT GODIN 

Canada Post Société canadienne 1 Corporation des postes 
Le premier bureau de poste a ouvert à West Ditton le le' mai 1868. Le 27 mai 
1875, un nouveau bureau de poste est inauguré sous le vocable de "La Patrie". 

Huit maîtres de poste se sont succédés depuis ce jour. Soulignons le travail de 
M. Aldège Cabana (1 924 à 1960) et de Mme Yolande Charbonneau (1 960 a 
1987). L'équipe actuelle se compose de Clément Gllbert, maître de poste, 
Wendy lrvlng, agent (temps partiel) et Denlse Langlois, entrepreneur ru- 
ral. Le bureau de poste actuel a été inauguré le 1 er juillet 1967. 

- - -  
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Gilles LangloisT.V. 
Fondateur de La Patrie Vid6o Inc. en 1 972. 
Spécialiste e n  antenne conventionnelle 

Dépositalre des appareils Zenlth e t  Toshiba e n  Audlo & Vidéo 
et  Four Micro-Ondes e t  Aspirateur central 

Vente et installation 
TOSHIBA 

&wew suuvenirs des années partLes et  Iantüipation des an& d venirl.. . 
!A$u sommes partkdikren~ent reconnaissants di la confiance el  du support pu 
nous nous avez t+&. 

Sincèrement, 

Le Personnel di La Patrie Vif& Inc, 
et . L . q h  T.q I 

LES PORTES 

"Depuis l'été 1986, nous nous intéressons 
au cheminement spirituel de votre communauté paroissiale. 

Nous vous en felicitons et nous présentons nos respectueux hommages a 
notre frdre-curé et A vous tous paroissiens et paroissiennes de La Patrie." 
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Hécanique généra le - D~hossel age 

Peinture 

B A L A H C ~ E N T  1 E S  BOUES ELECTROHIQUE 

V O I T U R I S  1' O C C A S I O N S  

53 rue Principale N, La Patrie 

Pierre: 080-2732 Harcel : 888-2462 

DBBIOUSSiILLlUÇE 

C.P. 23Y l a  Palrie Tél. : (8191 088-722 
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TRANSPORT, SABLE ET GRAVIER 
FAUSSE SEPTIQUE - ÉGOUT 

CHAMPS D'EPURATION 
DRAINAGE FORESTIER 

Marcel Prévost 

Les Excavations Prévost 
862-01 04 Québec inc. 

36, rue Racine Nord 
La Patrie (Québec) 

JOB 1 Y0 
Tél. : 888-2354/2793 
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Pizzeria La Patr ie 

Boutin T a x i  
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estaurant Bar Salon La Patrie 
Salle de RBception pour 50 personnes 

Steak et Fruits de mer 
10 rue Principale, La Patrie, Quebec - JOB 1YO 

Claude et Louise Boucher 

Menuiserie Lemieux 
Le Spécialiste du Bois Franc 

Lemieux C'est le bois! 
- Portes de Bois Franc - Kit de moulurea pré-usiné - 
- Moulures - Escaliers - Bois de plancher - 

92, Ze Avenue, - Windsor, Québec, J1S 124 

Bernard Gervais, président (819) 845-2739 

Épicerie ~ é c i l e  enr. 
OUVERT 7 JOURS 

Accommodation - Bière - Vin - Cidre 
Centre de vaiidation, Loto-Québec 

Location de h 
22, rue Principale Nord 

LAPATRTE (Québec) JOB 1YO Tél.: 888-2232 

Ferme Léo et Lisette Blais 
40, rang du Petit-Canada 

CANTON DE DlnON (Québec) 

JOB lYO 

Tkl.: 888-2729 
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Ambulances des Apalaches inc. 
15, rue Notre-Darne Ouest, La Patrie, Québec. JOB 1YO 

1-800-567-6090 
La Direction 

Sylvie Gaudreau T.M.U. 
P&SENT 24 hres sur 24 -7 jours semaine 

Le personnel: Louise Bergeron T.M.U, Pauline Martin T.M.U. 
Linette Poulin T.M.U.Yves Chapuc T.M.U. 

La santé, c'est pr6venir. 

- 
EMILE PR€VOST ET FILS INC. 

TRANSPORT FORESTIER 
Route 257 La ~ a l r ~ e  JOB IYO T81.:(819) 888-2513 

Michel R. Lareau 
Soudure en général 

70, rang Dubreuil 
CANTON DE D I T O N  (Québec) 

JOB 1 Y0 

tél. : 888-2749 

HOMMAGES DE LAFAMILLE MORIN 
Sylvie et Michel 

Jinny, Tyna et Michèle 

St-Pierre de La Patrie 



Résidence Funéraire Gaudreau enr. 
VOTRE SERVICE DEPUTS 35 ANS. 

Pré-arrang emen t funéraire - Dépositaire Les Granites William 
Service Personnalisé - Vente de monuments funéraires 

Bertrand Gaudreau, président 
Sylvie Gaudreau, directrice 

15, rue Notre-Dame Ouest, La Patrie, Québec - Tél.: 88û-2680 

Érablière ~ola,nde et   arc PouIin 
Sirop et tous les produits de l'érable 

d'un goût exceptionnel 
Pendant la saison: partie de tire tous les dimanches 

de 13 à 16 heures 
Récolte de la sève à la chaudiére. 

BIENVENUE A TOUS! 

Garderie Le Ballon Rouge 
But:Offrir un service de garde pour La Patrie et les environs. 

Services: Garde d'enfants de O à 12 ans, repas, programme &ducatIf, 
garde après l'école, garde d'été, journées pédagogiques. 

Prix: 14.00S par jour pour les non-membres. 
13.00S par Jour pour les membres. 

Ouveiture: 7h45 à 17h30 tous les Jours sauf samedl et dlmanche. 
Posslbilite d'extension suivant demande, 

20. rue Notre-Dame Est 
LA PATRIE (Québec) JOB 1YO 

tél. : 888-2777 
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Merci à tous mes clients pour la 
confiance que vous m'avez accor- 
dée au cours des 22 dernières an- 
nées d'association à la 

Compagnie L'Impériale 

Gérard Bégin 

- 
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Assurance Vie 

Assurance Salaire 

Assurance Collective (Groupe) 

~ é g i m e  ~nregistré Épargne Retraite 

Dépôt àterme (C.P.I. + C.P.G.) 

Rente Viagère 

Rente Certaine 

F.E.R.R 



St-Pierre de La Patrie 


